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PART IüP9Z t f extr:nrfinri
avec exceptionnellement les membres de l'Équipe

et la Maison de la Magie de Blois

I Des ateliers découvertes
Maiçon de la Magie de Bl

I Des contes : « Les mi!le et
leur pays d'origine ...
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I Des conférënces: La qran
autour ciu paranormal par
Herbay MONTANA

I Des numéros de close up,

I t,lne fantastique ernbiance
I Le grand show de l'Éq
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eux numeros qui se suivent
et se ressemblent. Après
la FISN/ 2018, c'esl e 52"

Congrès Françals de 1'lllusion qui
occupera la pirs grande place de
votre magazine préféré. Un Congrès

qui, de 'avs de tous, fut une réussite, même si tout n'a
pas été parfait. Ce qui est certaln, c'est que l'ensemble
des membres de l'équipe organisatr ce onl donné le
mellleur d'eux mêmes avec beaucoup d'abnégation.
Une équipe qui aurart mérité une vraie ovation de la
part des congressistes tant elle ava t transpiré durant
l'année qui a précédé le Congrès et, aussl, pendant ces
qualre lours.

Je remercie lous ceux qui ont contribué à couvrir cet
évènement en acceptant d'apporter une contribution
à ce numéro de la Revue. Leur nom figure en lêle de
chaque article.

Ce numéro est riche en contenu, .lugez par vous-
même.

D'abord, une nouveauté : dix pages consacrées à a

photographie. Nous avons donné èarte blanche à Éric
Hochard, un des photographes officlels de la FFAP

C'est un artlste au service des artisles qui sait repro-
duire l'émotion à travers ses pholos.

Vous retrouverez lean Jacques Sanvert dans sa rr-
brique n Secrets d'expert », avec un article sur a Danne
en second poussée, exceplionnel par sa qua ilé, comme
les'précédents de celte série. Jean Jacques Sanvert esl
un des mei leurs magiciens de sa génération dans ce
domaine. Alors, profitez-en I Son approche pédago
glque des techniques difflclles à maîtrlser est [emar
quab e.

« Magie et philosophie » aborde le thème du trans

formisme avec une interview de Va érie qui nols parle
du Quick change, I'art de changer de costume rapide-
ment. Passionnant l

Hervé Troccaz, dans « Magic web 4.0 », nous pa[ e
des programmes de mag e présentés sur Netf ix. Ne
ratez pas non plus l'inierview de Viktor Vrncent, l'un des
rnenta istes les plus popu arres de France, li apporte
sa vlslon actuelle de la magle. Aexis Finelta n nous fail
parlager sa vision de « La triche ».

Comment prépare t on une FISN/ ? Batiste, dans
un artice émouvant, comme son numéro présenté
à Busan, nors fart parl de ses émotions el du lravall
d'équipe des membres d'une Amicale pour aider un de
ses membres à se confronter aux plus grands artlsles.

Frédéric Denis nous parle du Chardon Magique, aRe
vue numérique du Cercle Magique Robert-Houdin et
_u es Dhoiel de -ora ne.

Encore deux beaux exemples du travall fail dans les
Amicales.

Jean-lVerlin fait du lean Merlin dans son articie sur
Jim Steinmeyer. Un vral réga , comme d'habitude (je
ne par e pas du homard... Vous comprendrez en llsanl
'artic e),

Alain Brachet Sergenl est ll rendu malade par le
close up? Eh bien, sachez qu'll se soigne... Lisez son
a'r cle . C ose -p rhe'ap e

Thierry Schanen exp ore a dlfflcu té de choisir un des
numéros qui concourent pour « Le speciacle magique
de 'année r. On 1e comprend.,, Essayez à votre tour !

Enfin, retrouvez Georges Naudet er Pathy Bad dans
leur rubr que respective, qui présentent a suite des ar-
tlcles précédents avec toujours autant de lalent.

Bonne ecture à tous.
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Douze ans après un premier congrès organisé à Arcachon, Serge Arial et
toute I'équipe du Cercle Magique Aquitain (CMA) se sont remis au travailtoute I'équipe du Cercle Magique Aquitain (CMA) se sont remis au travail
pour nous offrir un bel événement.

!|our commencer, i faut admettre Les artistes de cette première par- un spectacle d'une grande qualité. Les

Pque le Palais des Congrès et Le tie me semblenl parfois éloignés de moyens lechniques déployés dans ce

I Theâtre Olympia d'Arcachon sonl leur public dans cette salle pouvant music-hall sont hors normes : écrans

nr

Pque le Palais des Congrès et Le tie me semblenl parfois éloignés de moyens lechniques deployes dans ce

I Theâtre Olympia d'Arcachon sonl leur public dans cette salle pouvant music-hall sont hors normes : écrans
idéals pour un'congrès de magie. Si- accueillir 1200 personnes en repas LED en fond de scène, proieclion vi-
rr r6 an hnrr]r rro do Àl:oo la D:liic .{oq <nort:rle farp à rn esnârê sréninttp déo. etc Ce fttt ttn dîner soectacle ma-
idéals pour un'congrès de magie. Si- accueillir 1200 personnes en repas LED en fond de scène, proieclion vi-

tué en bordure de §lage, le Palàis des spectacle, face à un espace scénique déo, etc. Ce fut un dîner spectacle ma-

Congres est au cæur du centre touris- de 800 m2. Je passe cependant un gnifique.
§§§W§§*§§§ tiouàdArcachon. Les hôtels et restau- bon moment. Avant de vous parler de la iournéeWa.wlwaffi '- r'-""

devacances'règnedèsnolrearrivée. découvrir la toute nouvelle revue de traditlonnel parrain de ce congrès.
Cps nuatre iÀrrrs commencent fort ce muslc-hall intitulé « Odvssée,, oré- Gérard Ii/aiax, Orobablement encore

",r.',,."_, - ",, ô,,,,,
tique dArcachon. Les hôtels et restau- bon moment. Av

ce conSres.

u- bon moment. Avant de vous parler de la iournée
ce En deuxième partle, nous avons pu de venciredi, quelques mots sur le

devacances'règnedèsnolrearrivée. découvrir la toute nouvelle revue de traditlonnel parrain de ce congrès.
Ces quatre jàurs commencent fort ce muslc-hall intitulé u Odyssée ,, pré- Gérard li/ajax, probablement encore

Wavecundîneispectac1eaucabaretsentée.parPalhyBad,Directeurartis-maintenanllemagicienfrançaisIep|us

revue de traditlonnel

§§§ww§§:iW tique de c(

Bad, Directeur artis- maintenanl le magicien français Ie plus
et et Vice-président connu. Cet artiste a marqué toute une"',-r.|-,--,-,-,,-

oie -rér rnirs le jeune Dani Polo et ses de notre Fédératlon. J'ai été claire- génération et créé de nombr
Âr rlrinlir:tinni rlo n:r:nlrrioc lcc m:- mcnt imnrcqsionné nar la oralifé de câtiôns à la suite de ses norÉultiplications de parapluies, les ma- ment lmpressionné par la qualilé de calions à la suile de ses nombreuses
glcieÀs comiques Antioche & Zegora cette revue, les danses, les chants... émissions TV L'hoqmgge qui lui a été

[uis l'irrésistible Suisse Blake Edua]do. Toute la revue nous embarque dans rendu me semble légitime

ment lmp
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np uotdLupql neô^nou ôl la ulllsnl
uea[ 'l3qê8 'xo]rog 'zalluaE r^Pi
'sQrSuol s3p srPled np LUnLollp
-np,l êp sgllr?del sêp uostPi uê
sro] xnap sgluasgrd salstssalSuol
saL zaq) gl[1r]ueun,l l eJ e rnb dn
-ôsoll êp ?lP! êl lrel9 rpa..rpuô^ ap
agurno[ el êp ]]o] lualuout al

-ôq nad un nJed n,, ,.r:::;lor'31
sao rrod sê.uLJei8o,o lè apJoJ
np rnol êl llq lue^e suorlelsard
sap luessrun9r sorolunu sal ap

uo ssêllns el aluessalglul nted
e,u eleB un rnod staouê.tgluol sêl
run9r ap a9pr allal llnpold êltl
sleLUrlln la luor.uêsou lrouag 'sta3
-ulj->11?18 snuuot luaLUal? puoLu
saLeüo.rq-Lo sè'eLptuolA Âeq
-;e; 1a>1rod>1:rd a; 'xoya6 p;edo,r
-PS a auQls rns 9p9rlns luos as
'unoqrlv adlllqd ueeIted g]uasg.rd
'sJaDUA.]_AJUO) Sôp AIqUIASUA, npol
-e1d un rns lung-r êp llelg ê.rnl-lal
no,p eleg e1 rnod VAf np ogpl,l

i uorlato Sutp
-urls êun .led srno[no] aurLrLral as lr

'suaor8eu sap luPAap no saue;otd
ap rlqnd un lue^êp lros at anb
: apu aun sud sed e,u'gL6LFÿ96L
ua 'apuoLu np uordueq3 ap ôJ1l al
Iuslqo,p eu.tqPlS altê d P sro+ xnap
Iru.l.tad lnb'oJgLUnu e3 sanbruq:a1
sês srLllsuell ]tple a;totd nb q 1el
o.16 san8ng red o.lar-unu uos sp
uotleluasgtd e la puqe-lE ar.latd ?
a8eLuuoq,l erôs êruoul?tgl allal
ap llo1 sdrLral sap un 'anuêAuarq

êp srnolslp sal l3 ornljo^no,p oru
-oL.lglgl e .lnod sannorla.l sauJLUos
snou snou 'urlPLU parpua^ 3l

'alqes op allarnleu aunp asuaulut oun
']elld np aunp el ê^nor] as allt^ el a.p pns nv

êl)Qrs oxlx
np sellrA salupSe^pllxa,p alQlêJ JaAtH,p alltA
el 'êll?rs.XlX np ]uaLUtlgq un 'auueSac nea]
-gq) al suep gSeugure'oursef un ]a allt^ el ap
alqes ap a8eld aledDuud el 'salue5rauulol
sant sap olltênlle ?]J,p all!A el 'aguue,l ap
suostes sêp ulou lnal ]uaJ!] sratuenb ÿ sas

'sarlJnq
sêp a]lol?r el Jnod aJqQlgr ]sa alla 'aluerJ
el ap ]sano-pns al suep a9n]!s 'ueglo,pL/
proq ua arPguleq allr^ aun ]sa uoL.llpll v
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avec le « lvagre minult » de Glorgio el
les afrers au caslno.

Un des moments clés de a .iour-
née de samedi était le talk-show de
Xavier lVortimer. Nous sornmes tous
fiers de voir ce jeune Françals loucher
les étoiles à Las Vegas. Les deux pré-
senlateurs de cetle drscussion, Serge
Arial et Thomas Thlébaut n'ont pas ca

ché leur plaisir d'avoir côtoyé ce phé-
nomène de 1a magie dès ses débuts.

Enfln, que de p aisir duranl e Grand
ga a : Kenris Murat, Palrlck Droude, es
Coréens Sangsoon Kim et CY, Chris-
telle & Gino, Xavier iVortimer, Vadim
Savenko et Tim Silver pour les grandes
lllusions, constituaienl le plateau, La
présentation était assurée par Fran

çois Normag. Son personnage de
Monsieur Loya esl traditionnel, c'esl
une valeur sûre pour un Grand gala I

C'étalt un excel ent spectacle d'un
L'es beau . veau. br avo au( organisa
teurs. Stondlng avatton mérltée !

Mon petlt regret lors de ce congrès
portera sur es conférences. Généra-
lement présentées qu'une seule fols,
programmées tôl le matin, tard le solr,
el plusreurs en même lemps, je suis
resté sur ma faim sur ce point.

Le dimanche malin, le la k-show de
Jim Slelnmeyer, concepteur américain
d'lllusions, a reçu de bons échos de la
part des congressistes présents,

Pour finir, la dégustation d'huîtres
en bord de mer du dimanche midl et

la météo estrvale de ces qualre jours
auront fail 'unanlmlté I

Le Gala de clôture étalt assuré par
le Ber inols Gabor Vosteen. Une vér -

tab e découverte pour toute la salle.
Cet arlisle muslc en et comédlen esl
un génie I ll manie son art avec une
grande dextérlté. 5on personnage
« The Fluteman » capable de louer
simultanément avec 4 flutes, est ln-
croyab e : un spectacle mê ant hu
mour et performance.

En conclusion, nous avons vécu un
beau congrès, L'occasion d'applaudir
es bénévoles ors du Gala de clôture
ne nous a pas été donnée, a ors s'ils
me lisent : bravo à tous I
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uolllp9 au eql
ord aun suep orpuodgr 4p lrsrpld un
P.ral au-r a[ ]a anna6 e e ra,{onua sa;
q sed zalrsaq,u 'sJnof uol sap luaualS
ar êt rns suorlsenb t"O ,rii:l:â,;",

Ep lo dvj: el op luoptsgjd np nean
u ne alsar suo dr-ueqr sar ap aleu J

uo lepr e^ Pl o)uell ap uo dLueql
ar19 -tnod sasodo,rd luos auQls uo
1a dn-aso1: ua (ta8ue.t19 stoq) slu od
ap sn d a nualqo 1uo rnb xna3

'funI np lre^e]l al lattlopJ
'tnod ene ua no/la luoLue ua sal pJ

arlg luennad saql.raqtal sac alueu
-alnos rnal ap ênssr,L q alou sa; rnb
,&n[ a; red s93olra1u ]uos la «suotl
Pê,D » S"lnol ,]aluasgrd luauua A sll
soll srnq q sn5el luos luaLUauuo llal
rad la uo luanur ua sleprpuel sol

'luaraqol serer-uled
un e .rlnoqP,p uuP saluess PUUof sos
la sluauun8re sas elodde unleql 'spl
a; sed ise,u a1 15 luaLua8nl e suep
oruoLu-req aun e Â l luaLUalergug?

'sanualqo sauua,{ouJ so la o.rgu-r
-nu anbeqr pua.lda-l lo lrungr as funI
al 'srno)uol ap uotssos enbeq: sqtdy
slurod O0 t ins alou oun lros uorxaJ
gr es oC 1ro,r lr,nb orêLunu ne xud
un uou no l eJouuop r,s r ones .lnod
ê3o.ralur,s funI np ê]qLUaLU anbeq3

gllleulSlro"
'anb uqtal e1 .

'orgunu np uorlrsoduot e1 .

'anbr1aq1sa,l .

':r qnd a1 .tns 1reduur,l .

'uor1e1uasgrd e1 .

'anbr8eu atqqdsor-u1e,; .

:xnedr:uld
spadse xrs q lodde'l red alou ,ûnI a1

NOrrvnlv^l,o sruliluf sl-t

sanbrleld sêllllêxo sap
lane salelrLUe,p sluaprsgld sap nean
- u ne luaLuLuelou a:e1d uo stLU all?
luon s9tn[ èp suor]?LUro1 ap slat ale
sac l rnlal èp onss,l q sel3uot np
agJlua rnal luaLUênbrun as.lnoquta.r
_rno uorlPl9pêl el êlo^9ugq l e^ell
un lsa,l 's93euu.rop9p u sgrgunual
ru luos au s9;n[ sal anb ]ron?s lnp+ ll

t\Sll gluar_atrgr 9.lnt un 'alnal un
'auals el ap sê-rlne,p 1a dn aso;t np
selsr eogds sap 'sauu.ra] slna snld no
aun 'enbr8euu apuoLr-r êl suep n)ê^ np
1a eruaugdxa,l ap e rnb auuostad aun
/alelrLUe,p luaprsg.rd un'luapetgtd
funI np sa]qlrlau-r xnap lro^e srop a[
'funI a1 sue6 anb Beu g]lleuuos.lad
aun lsa ÂnI np ]uaprsgrd ê'l ouuo l
ruol a[ ]uaLULuol ÇlroA'olquêsua

rall e^prt luêssrnd nb 1a sar, 1e1uas9.rd
ar luoros rnb salualgdLUol sauuos

-rad sap ra^norl llPl ll èr-u ulle1|
a)nop aun lsa .{t"' ur è..rrr..r.lsuoJ

^unI 
no Notltsodnof v-l

êrlel ?
srnp sa.rl s o1led luos xtoql so-l 'sgu

-uorllô gs allg sed au luanned so-lgu-r
-nu slua lalxa,p anb arp lno^ elaJ

a:e1d ap dnorneaq sn d alsat eu

1r,nb zaÂon snon 'xneuorSot s.lnotuol
sa; 'led sêgnq rlle sare d sal zat lat
snoA rS dn-aso;r ua aurezrp êl lêd ôun
la auQls ua sare;d ap aurelSurn aun
.lnod sapueuap ap ourPluelpnb oun,p

sn;d suonarar snou anb r ones 1ne1
'salq uods p sare d ap arquou np

uo lluo] uê s9uuorllal9s luos luoruos
-s? l np lneq ua luos rnb xnof dvlj
uorlelou ap a;1uB pl lu?^ ns lupssroll
erpro-red luossell sal lo solgLUnu sap
soap 

^ 
salluouuo srn rnb uorlesrue8to,l

op sa.rqueLU senblanb ap la slnoluol
sap alqesuodseg np 'srnoluol sap
-rnolralC np gsodr-uo: lueuale.l9u93
uorllalgs ap glrLuor un 'led soauuo s

-r^ luos sogp^ se; : sq:8uor np êl au
-uorlrpP.rl uorlla gs e; -ted .lesse6

(sa.l rerB
'pls surelrêl ap anbrSo8epgd uorssatS
ord e1 ap arp?r ol suep sad nba sap
s.rnallalC sol la^p leueuayed ue)
aguue anbeql sole d sanb;anb anq rl
le uo, rnb e 'dn asolt no auêts 'dvjl
alueJl ap sad nbg sap a led arel

rle'sanbrB
-el\ ro,p sal]od sol 'uorsn ll, ap laüJ
-aH, 'lo^prC a; 'eu8eqny , xneuorSg.t
srnof uof sop 'sa e)u_re sas op sautel
--rar lole are;d ua srur e dvjl pl xud
,èl a gltoduêr r o^e Â 1a 6y;; euo B
or srnoluol un q gdnrled 'trony .

: êUt enb allo,p soiQtu
-euu slna snld e ,{ 1 sasogtd sa 3ar
sap q puodgr ê a 'dvll ar8eu ap
olue.rj ap sleuuordu?ql sa lnod

slvoroNVf slo Notl)l-lls v]

srorl.taddola^ap uê s en a[ ,&nInp
uorlnllsuol pl la uollelou e] .ted lues
sed ua 'xud sap ês LUa.r el q uo llolgs

P op 'srnoluol np suorlluol 1a sa;8qt
sal salnol êsualar Inb (dvjj pl ap êlrs
è' ,rs ôlqeè3-errtalat; s.noJUolI
sap saa,eq: sèp -èr-le) ,n 

".,, '" I
'rnb -tor'es lte,]1, '-èr ,a,-ua,o ul

'suorle8ollalut sat salnol
R sasuodgJ ap sluaulgl? sanblanb rayodde,p ro^essa sten af
'aluaredsueJ] apuelS snld el suep luossed os oJtelluol ne
sreur 'alqrsuaqg.rdr-uorut asnalnq?u aun sed luos au sll 'dvll
el ap slnoluol sol lns sa?sod luos suollsanb sep lua^nos

srNro )ruJoJUl uvd

Sroz dvJJ sunofNof

:l l. t),,EE[IE'l ) ) ] rr/



LE CONCOURS
DE SCENE

PAR PETER DIN

'est à Peter Din, membre du boord de la FISM
et du jury 2018 à Busan, que revient la difficile
tâche de faire le compte-rendu du concours de
scène de ce Championnat de France FFAP 2018
qui a vu la victoire de Ghuliem Julia. Je le remer-
cie d'avoir accepté de se prêter à cet exercice.
YL

\.
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Gutrrtpvt Juue
CneuproN on FneNcE scÈNE zorS

Un numéro sur le thème des journaux, bien constrr.rit,

ar.ec des eI1èts personnels très origir.raux présentés sur
nne mise en scène très rythrnée par un ieune artiste

très créatif.
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-sêrdu-r sau-r .ra ded ol rns allal a[ ênb ] -nl,p leuuoldu?qf np srol alue.rl el
'suo119dLuor sap gnlrqeq uars : a.ltp ap ryed a1 suouard 'sq.t8uor a , tuoJaluasgrdal rnb sluolel srnlnl sol

-ued alsrlre un lso se8nI sa a]rnp9s I sqrdesrnoIsanblanbseuSr sa:srl9,[ : 'srne]ra[ordsa snos]e"lnoI neo]lloru
:nod neeleld o rlsê^urqraruard a1 r s aLr.lg171 lorp ap nb e slssarre la I ap lso oluerl ap leuuordu?ql un,p

uorlrlgdu-ro:e1 qare;d: xud.;enqrlle,puoso on^aEe êpuorl r 1nqe1 r?t'xnpuorlpulalu uarqspa[
ouuoq ua -rolsrssp rnod uoqrerry,p : -repg.r eL p assrel af s1e1;nsa.t sap sedxn eu o rle u.l alu r

erduÂ 9,1 ap al ?s êlloq ? su?p luop r e.la red ou ê['npuar'aldruor ê] sueC sno^ zêpuê.i sureqto.rd sa -rnod .raprs

suollplsur snou snoN -lno,l ap arldoued el .la1

lua,p la laurlnead ap
sossalqreJ sas

noassalsnlpseJar]uoru --r----- --- 
'n,l!su! '.]t od ap ulosêq alol

soeuorr?urorur suorlrlert elluessel uolssa;du1,; Jol,ullJu! nO letu ,::r',i"r::t"'§r:ii:]

il:i:ii.'"1',i:;;:15] 
-rlJuol luauuo!^ ou sQreruled nP uolter ruo'rarpuarop P asoql

-eu;ed ar'a^,,rp lr,nbronb 'ell9p el la suollel9q!l9p sel enb f uene ::i'if'#ïi: ';3
,*]:,ijJ' ;iiiJliris 'srnof,uo, np aluos el q suolsserdur ,ii,'io'i,',L='îi]3
-dera uorerqpq:'rL ,ôo sotu Jelded el Jns allol a[ enb oJlp ap p uo sreu'qL ap urol

35]lit #t:',1,: iï§ tued el suouerd 'sq;tuor ot sQrde srno[ .i'É'i;J,", :';â1',i
uos'la.ledu.lor 'uorsrgp Senblenb Seqtll Saf, SUlg,[ !S A11;gru uoN Uoq]erv?BLOZ
allal no allal ap ralnlsrp auals ap slnoluol êl
SLUe,po|]lo]UoSop+".,:.pà3,,,|?]Sa«alle}
-ês al suep'eut1t3g1lsa,:'lnad ug a93 xnorLu srelnod n1 , ap uorssaldL-ur
-n[ asoqr e; .tns sed ]uar^ar êu uo I sue g su eqro.ld ollol -r?l'slnal re,p ;euu rs sed lsa,u al
gqrplle srns al ;anbne lrorp ap lulod I sal ap l e^erl al rnod saseq sêuuoq apuo leurBeL-ur,1 ap
un lsa,r lo - asoql êrQrurap aun I luo-las rnb sorgL-unu sep 1ue1uas9;d e'l3 euu eqlen op sdL-uel er e,( 1 'enbrt

ua luauJaug^9, gr93 uarq lglnd luo -eLuolne rsenb arnlr:9,1 ap agqro8
,l/s u/ orluossar uorssa'tduur,l ia[r]rlu r sluasgrd sleprpuel sôl la uo l suerl op I -o el la aqluelq a8ed e1 ap essro8ue,

no roLurluor luouuarn au sQreu ed np : aguue aun suep luop suorlg snoN r a;lul s olanb;anb anr,re elol onuê^
uo lerellgp ? lo suorlprgq ;ap se; enb 1 êpuo/'1 np leuuorduregl , sed lsê,u au uo lerrdsui,; sreur '1eur8

luele'sJnofuol np olJos pl q suors : xnaSlse.ld np npualuê uaq 1e edor , r-tosnldnadunarlrlunseqr.Laqraf

' LlOI J()ltlê I è]l-r:-lls

rnl'r lu.:ts 1.r ês1g .:tr1t 1.: .:11[111p1l]sà sê.t] u()tl-rn.tlsuo-r

Jun .rê.ulJujêiroru 1r r1r:uri-r,ro 'rrolJrrlsê-id êllêq sê.rl

a1YugNgD EICYI{ AC XIUd ujr
YJJs-rraY OrUYC



. François Pierce (Magie géné-
rale) - Un c ochard se réchauffe
dans le vent et le froid et découvre
une affiche e représentanl en magi-
c er accor.pag-e d'rr etralge pa're-
naire. Avec es quelques détritus qu'l1

trouve sur le sol, il fabrique son petlt
complice, mais le vent vient le contra-
rier, jusqu'à ce que par magie ce ui'ci
rena sse des flammes et l'assiste pour
e numéro final.

Un numéro plein de poésie, qui
mériterait une mlse en scène et une
gestueLle un peu plus précise et res
serrée. Mais personne n'est resté indlf
férent et l'émolion est passée.

. David Coupe le Fil (Magie co-
mique) - Un numéro de menta-
lisme, original dans sa présentation.
Un artiste en plein désarroi amoureux
se venge sur le spectateur dans le-
quel il croit reconnaître son rival. Des
téléphones, dont celui du spectateur,
sont placés dans des enveloppes, mé-
langées et finalemenl détruiles à

coup de masse, jusqu'au c imax
quele -e reve e'ai pas ci.

Numéro qui commence bien
eL qJ provoqre le sou'i'e. nais
pourquol finir par une chanson
Se ;or-.r a. L hunor.sL que. nais
beaucoup molns forle que le

numéro ?

. Selphy (Magie générale)

- Une représentante féminine
dans ce concours, cela est tou-
lours agréable car assez rare
pour le souligner. Un décor
composé d'un réverbère déco-
ré d'une guirlande de fleurs et...
une boîte aux Lettres format XXL. Dl

verses manipu atlons, pu s apparition
de colombes el disparltlon de cel es c

dans a bo'te au. letrres...
La isiblllté d'un numéro est une

notion essenlielle et cette expérience
devralt lui permettre de clarifrer tout
ce a.

. Le Grand Bravlio
(Magie comique) - le
connaissais Adrian, pour
l'avoir jugé il y a quelques
années au Championnat
d'Europe de «Street Ma-
gic» en Allemagne, où il

avait été primé. Pour Ar-
cachon, il nous présenta
un numéro sur le thème
du micro récalcitrant.

On sent que l'artlste a

de la technique de comé-
die, mais malheureuse-
ment, comme ll me l'a dlt
après le concours, il n'a
pas réussi à trouver Ie contact avec
le publlc... Dommage et à revolr dans
d'autres ci rconsta nces.

. Zibé le Mazicien (Magie géné-
rale) - Pour les plus anciens, sile dis
Teddy Mills, vous vous souviendrez
sans doute de cet artiste vedette de

la Piste aux Éloi es qu a poprlarlsé en
France et en Europe ie nrméro des
anneaux chinois réca citrants, C'est
à cette performance que s'est risqué
Zibe.

I aura rérssi à prouver qu'i1 n'a
peul être pas le meil eur numéro du
genre, mais un grand nombre d'amls

prêt à cliquer pour ui. S'i se
saLis'a r de ce succè: e

crains qu'i alt encore un peu
de maL à faire oub ier notre
ami Teddy Mil s.

. Gisell (Magie géné-
rale) Nos am s espagnols
étaient en nombre à Arca-
chon, échange avec e Fes

tival IVagialda oblige, et ce
pou' rol'e o us g ard p a s r.
Glsel incarne une asslstante
de magicien, forcée d'endos-
ser e costume et de perfor
mer el e même.

C'est original, bien falt,

mais avec un peu moins d'énergie
que lors du congrès de Manresa où
je l'avais app audie 'année dernlère. À
suivre,.. car c'est de a ve ne des beaux
numéros pour le futur,

. lordane Dewost (Mentalisme)

- Le thème des nouvel es techno-
logies sert de trame à ce nrméro en

conslruction. Pour
l'instanl, on ne peut en
dire grand-chose, tout
esl à mettre en place,
Courage, ll faut bien
commencer un jour.

. Alfredo Lorenzo
(Magiegénérale)
Comme son nom 'ln
dique, Alfredo est...
Hoi andais. manrpu e

donc dans le stye re-
connaissab e de ses
compatr otes.

Dommage qu'l ne
lire pas part de sa

leunesse dans un numéro au slyle un
peu ancien.

. Willow (Magie générale)
Wllow est aussi un habltué de nos
concour-s. L est l'inventeur de p u
s eurs effets magiques très rnléres-
sanls. Toutefo s, il est dommage
d'avoir « tué » un irès bel effet de ba -
on stat onnaire, pouvant être réa isé
en p elne umière avec des effets né-
cessitant la pénombre et qul étalent
beaucoup moins forts,
U e .r'se e- sLè-le a'e.o r-, ra s Jt

numéro loin d'être inintéressant.

. Dhayaa (Magie générale)
Dhayaa est venu de très oin pour par
l!clper à ce concours ; i nous a amené
une peu de Bo lywood sur a scène de
l'O ympia, avec un numéro d'appari
t on d'évenlails et une aulodlsparition
parfa tement réalisée dans un style un
peu kitch, ma s parfaitement assumé.
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I ulo raled
'lglualq sQrl

Q la uollPdllllled ollo^ lnod lllaLLl
'''sêlslrP sal snol Q aJQlus o^er8
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tation de ce jeune artlste. Le jury 1ui

accordera e prix de Champion de
France de close-up. Magialdia, parte
nalre du congrès FFAP, e récompen-
sera égalemenl, et ll recevra, enfin, le

speclateur s'en rende compte, le

næud papillon du cou du magicien
dans sa poche, [e reste esl p us c as

sique : une carte signée voyage du ieu
dans la poche du spectateur puis est
retrouvée dans la bouche de 'ours
en peluche. Une rouline de cartes
bien rnaîlrisée avec pour fil rouge e

scotch qri barre la bouche de l'ours
qul va disparaître et réapparaÎtre sur
le dos de la carte sé ect onnée Par e

spectateur. ll obtiendra le 3" Prix du
Présldent du lury FFAP.

Trolslème candidal de ce concours,
Erwan Markiewicz, dans la calégo-
rie Cartomagie, présenté par e Cerc e

Magique de Nancy. Nous sommes
plus dans l'almosphère classique du
close-up : une lable el deux specta
teurs. Toul comn.rence par une ap
pa'irior 'lash des / danes ou's -n
change complet de a couleur du jeu,

toules les cartes prenant ensuite a

même valeur..,
De la technique, beaucoup de tech

nique el de maîtrise, mais on ne rentre
pas dans l'univers de l'artlste. Erwan
oasse en troislème oosition derrière

n maglne le stress des candl-
dals, à son paroxysrne, avant
de concourir.

Le premier à se présenter dans la

catégorie N/icromagle est Florian
Cohen dit <<Triton»> présenlé par
Magica. D'un seu coup, nous voilà
transportés dans les années 20. Le

perso'rage, ha't de'orle, nous-
tache et costume d'époque, nous
invite à la projeclion du film «Genl-
eman » où ll tient e premier rô e.

L'éclairage est léché couleur sépia, Le

décor est celui d'une lable de restau-
ranl avec un menu dont la couverture
s'animera au fil du numéro. Tous les

accessoires de la table (couverts, as

siette, rond de serviette..,) apparaî
tront successivernenl. A 1a fin, le per
sonnage, en haut de forme, s'écroule
sous a table. Le serveur qui étalt en
photo sur la page de couverture du
menu réapparaît pour débarrasser
la tab e, et la boucle est bouclée, Du

rythme, une hlsloire, une atmosphère
et de la technique. Pas molns de trois
Prix vlendront récompenser la pres-

2" Prix du Président du jury FFAP.

Le deuxième candidat est Benjamin
Aymerich dit << Ben Aymerich n,
dans la catégorie Cartomagie, pré-
senté par lAmlcale Robert-Houdin de
Montpelller. Le décor est sobre : une
table et un ours en peluche chaussé
avec un næud papillon bleu et des
chaussures bleues. Voilà pour l'am-

deux artistes qui nous ont amenés
dans leur univers ; tl esl donc difficlle
de es comparer. ll sera récompensé
par un Prix du ClPl

Le candidat suivant, Tristan
Bozzetti dit << Stan Zetti »>, dans la

calégorie Micromagie, était présenté
par le Club des IVaglciens de Genève.

blance, On retfouve î- .,

es mêmes accessoires
sur Benjamn, nceud
papi lor et c.aussJ'es *
o eues. C ir o'ce;l a k
Pierric quand Benja ffiÆ
min met son pied sur
la table pour nous faire
remarquer la couleur
de ses chaussures.
Beaucoup de mlsdirec-
lion dans ce numéro
el il en faut pour fa re
voyager, sans que 1e
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.led au ll ?l la lreluol ru uorlsenb
olnas aun rasod sues arulelrads e1
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fiuatre galas élaienl programmés pendanl les trois jours du Congrès : trois de

{scene, un de close-up C'est le Théâtre Olympia, situé à quelques centaines de
mètres du Palais des Congrès, qui était chargé de les accueillir. Les artistes figu-
rants au programme avaient été choisis pour nous offrir une paletle assez large
des différentes catégories de magie.

GALA D'OUVERTURE PAR YvES Lnsrpnor

De mon point de vue, c'est une très bonne idée d'avoir conslitué le plateau avec
des artistes devant aussi présenler une conférence lesjours suivants. ll fut donc
appelé, à juste titre, le Gala des conférenciers. La programmation à 10h30, le ven-
dredi matin, me semble etre aLrss rn choix _ud cieu <

C'estJean-Philippe Atchoum qui était chargé de présenter ce gala. C'est avec
son humour très personnel, porté par un personnage unique s'appuyant sur une
magie originale en utilisant des ballons, qu'ii présenta success vemenl :

Bertox : Son numéro, mélangeant jonglerie, magie et illusions d'optique, que
j'avais eu l'occasion de découvrir à Blackpool il y a deux ans, est unique dans son
genre. Utilisant des anneaux de couleur, en perpétuel mouvement dans l'espace, il

bouleverse nos sens par la pureté de sa chorégraphie.
Benoît Rosemont: ll était en grande forme pour nous présenter avec brio et

humour, quelques-unes de ses meilleures créations où le travail de l'esprit relègue
au second plan les performances du toul numérique.5a personnalilé, charisma-
tique et atlachante, en font un des artistes les plus populaires dans sa discipline.

Les Black Fingers : Dans le domaine de l'ombromanie, ils sont des maîtres. lls
l'ont encore prouvé dans ce gala, par une prestation remplie de poésie et d'origi-
nalité, qui nous fil voyager dans un univers fascinant où les ombres s'animent pour
devenir des représentations vivantes de personnages variés.

Herbay Montana : Superbe prestation d'Herbay lvlontana, toujours aussi bril-
lant et sympathique sur scène. ll respire la bonne humeur et nous a communique
avec son talent unique de Gentleman Pickpocket plein de charme et toujours sou-
riant. Un artiste exceptlonnel !

Ultimate Fire Products: ls ont clôturé ce Gala d'ouverture par un numéro qui
reprend quelques unes de leurs meilleures créations avec du feu. Quelques beaux
effets, mais je suis quand même resté un peu sur ma faim...

GALA DE CLOSE.UP PAR LAURENT GUEZ

C'est un gala exceptionnel que nous avaient concocté es organisateurs de ce
congrès. Le plateau était composé de six artistes talentueux, chacun étant parmi
les meilleurs de sa calégorie. De l'avis unanime des congressistes, un des meilleurs
galas de close-up depuis longtemps.

Je me suis demandé ia raison d'un lel succès, car chaque année les organtsateurs
font tout pour nous donner le meilleur. Alors pourquoi 1es magiciens ont-ils été
ravis de ce cru 2018 ?

il me sembie que 1a réponse vient de l'évolution des conditions de concours
en close up. Du fait de la nécessité de se produire devant un large auditoire en
concour-s, les concurrents adoplent une dimension théâlrale et un format compa
tible avec une vision élargie, En coroLlaire, ces numéros se retrouvent formatés et
compatibles avec des conditions de gala en congrès.

Savoir si c'est toujours du close-up est une autre hisloire. Plusieurs numéros
primés à la FLSN/ 20'l B étaient présents dans ce Gala.

Javi Benitez avec une version exceptionnelle du Gispsy Thread dans les mains
de la spectatrice et surtoul son numéro primé à la F1SN,4 '. Requiem pour Ascanio,
fabuleux moment de magie et d'émotion. Bertox présente de superbes effets uti-
lisant des reflets dans un miroir, mêlant originalité, poésie, esthélique gestuelle et
danse. Bébel lui succède dans un feslival cartomagrque. Ses techniques sont aussi
audacieuses qu'invisibLes. Ce ne sont p us des tours de cartes, mais de la magie
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'sols ssarSuol
sal snol rpd agl)grdd?'aler^^uol lè onbrBpLU 'pleB ap êgr os aqrodns oun lnl aJ

oll?s el êp arlJed epuerS oun « 3q31s35 » ? lê osorpuerS

lsa'atueg8 êsnê]o] oun r?d -rol,radsu?-rl llq os ll lonbal supp'l?ul uoS luessrp
rnolg auJql^r un q oguotu lo suorl?grl sas ap srno snld lu?luêsgrd 'ar e nrelteds

la anbrueu^p uorlplsord oun lrêJJo p snou I 'orpuêlrpd es lê^V uorsnlll apuel, el

suep 9sr;el9ds lsa,s 'luer-rnos stno[no1 'a]stlr? lu? luq lo aunal êl : Je^l!S Lu!I
ledr:urd lalns a1

lreras ua a Beu e1 !o CE op orA l un ralellrnol op luaurluês al suone snou lê rssngl

luaLUa rQrlnlrlred lsa,l ogurssop apueq e ? sgJrpsuol luos alqqdsoLUle, la ourQql
al luop leurSuo sQrl orgLUnu un lnrlsuor ? ossnJ olsrlre lol: olue^es ur!pe^

'lralnolgpêr re,[ enb o-]oLUnu neoq un o^rl?9rl uo leu
-r8erur uos red sglrsrAOr steut senbrsse l zasse slollo sap red alrnpgs snou q lrssngl
; 'eerqderBa-loql rnalual oun la^p'aur,rd9p el êp proq np olqLUos rnb e8euuosrad
un ted glnrexl orÇLUnu uos supp "ltou np otoJq alstltp lal: epnoJO )rlrled

all?s e] lnpgs
e rnb areDads êl p rnoLUnq,p oqlnol eun alrodde rnb atrldu:ot la oluessr.rpualle
êllauuoueu aun ou t ollouuoupLU es lene lreped e;dnol un aLurol rnb enbrqled
-u,{s sprl êlslrp aun led glod 'arsgod op lo oLureql ap u ald orgLunu uj a nbo;
lluê^ ap olgu.lnu ar s e,{on a[ anb s o1 etqruetd pl ]sa,l : outg ]e ellelsyqf

'êpuou_r nP saqu_rolol êp sorouJnu
srnallrau sap un alleuuorlde:xa anbLuq:a1 oun -rns luatndde,s slalla sêp aLustlgql
-sê,1 la glaind el fo orgLUnu un soqLUolol ap orgLUnu uos red ?L?t or e enbrsse r
ar8eu ap aqlnol aun gIodde e r 'ao-ros eL ap uêgrol uaor8eut êLUQrxnac : 

^'f 'sl nllsuol uo q sQ.rl la senb un slo11o sap 'sdual np sloq a8euuos.rad
un q argrS a;auuosrad sorl lsa anbr8eu..r ernleu8rs eS /,/ous uos supp saur;d tsrp
srnersnld luea8ue;9ru 'sollolpJ sa;dr11nu xn? alsrlre lar,r.r^nolgpar nd e r;qnd a1
se8a4 sel ap alrepeds uos ap srsoqr xneo)JoLU senb;anb lr;11o snou rnod srol
xnop elêssed I eleB ar ep sluêulout spue'l3 sop un ln1 êl : tetuluol l ra!^ex

enb qleduÂs la aunelotsrl-re un red glod ;euuo lda:xa or
-gunu ol lualqldruor'soprol sop êLULUol se;ndrueut slaleL sêp lanp sla11a sa qenb
-J?LUa.r sanb;an§ glslss? suo^e snou lenbne sarnssnpql ap Jnalnol ap sluaLlaS
-ueql la suorlerrldrllnL-u'suolredsp'suorluedde,p le^lsal un ? luop lsa,l'1Lods
op solnssnpql sêp au.rQql o lns llntlsuot lso otaLUnu uos gLOz Alsll p ?'auQls
euoSgler '91r1eur8uo,; ap xrd a1 gtodue; e uèÇrol aunaI a3 : urgy uoostue5

'ar3o ouqral e1 la aLBeur

e1 e8ue;9ur inb e.lqqdsourl? aun suep suorlpnouur,p dno:neag alnolua,l rnb lueeu
ol suep luos lrlelo^ as la eredsa,l luodnrlo 'luassretedde nb sauotp sêp asrl ln ll
'ouropoLLr sQrl'n?a^nou sarl lsa,l'repre8at ? npaq lsa,l salsrJnlnl arqdet8atoqt
aun lo oluerque aun supp'orgLunu neannou uos eluasgtd ll : leJnn syua»

'rnoLUnq uos la ouJSueql uos -red raLUru?
ns e 1 ,nb epelreds np 3uo1 ne lnol e;qenbreu.Lar 'teur.ro11 s1o5ue;1 'aruoLUglgl op
orlj?n un ,red gluasgrd lauuoilda:xe eleB un lnj al sals l.re sap unleql ? sluoulas
-srpne;dde,p so^ es sap a^rasg.r e rnb r;qnd al llnpgs e'xnar8rlsatd sêlsrl.re llnq ap
gsoduror 'neele d êl x oqr uoq un orlg grg^e lsa,s qB; q e eB puert np x oql a l

rovcr8vl sr^^ uvd vlvg oNVUD
'e1eB ar ap èlrssnè.1

el suep dnorneaq rnod 919 e'alelrl1a 1a1rluanur,nb alÇtp rssne alxal ne'sanbr8euL
suo{luanialur sas'sglireneilluaLULUenps sSeB sap lale'prol1 q lnournq uos.led rnb
'opJenpl alelg rnat?luasa.Ld ua rêrlqno sed 1ne1 au ll alles pl la^ê{ tuoJ lla'gllals
rnlg,l suep alrel el 'apu?u-rop el q sallolnoq sol luop tunaq3 llls'BtOZ apuour np
uordueq3 al 'ruU.lnod ll eqradns a1eu11 a8eur aun ua alqel el luaL.uêlelol llqp^ua
q,nbsnIs1alaqoB sal srpui'salleq sêl ]uaLUalnas uou luar;dt11nLU as.rpf ',,.rol:allo:»
rsenb la alueuuolg s1a;aqo8 ap aurlnoJ eun aluesgrd ullren ueef sa]lpl sap la^p

G@Eî"o SVlVD



GALA DE CLôTURE PAR YvEs LRaroRor

C'est à Gabor Vosteen « The Fluteman » qu'il revenail de clôturer ce 52"
Congrès de l'lllusion. Cet artisle allemand, que je découvrais, l'a fait de la plus
belle manière qui soit, C'est un show original, poétique, dynamique et p ein
d'humour. C'est un spectacle unrque, dans lequel i associe musique de flûte
à bec, poésie et comédie vrsuelle ; un spectacle rncroyablemenl drôle et haut
en couleur. La salle lul a fait unestandrngovatton.l-)ne manlère de clôturer, de
la plus belle façon qui soit, ce 52"Congrès Français de l'llluslon,

Quatorze conférences, deux talk-shows exceptionnels et
quatre ateliers étaient programmés durant ce congrès.
Une programmation digne d'une FISM, avec une grande

variété de thèmes proposés aux congressistes : close-up,
mentalisme, scène, histoire, magie et télévision, ventri-

loquie, ombromanie, etc. De quoi satisfaire les plus
exigeants et repartir de ce congrès avec la tête pleine de

nouveaux projets.
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:sonbnrl sal sualsn sêp su?p lsa lnrl ê-l 'l.rolla sups lo)lod)l)d èp laidutol
Moqs un o-rol'sla11a sap ol ollodgr uos p olllau .rnod sadnuud la senbru
-qlal sap lrarualeSg êproq? r 'senbrldats snld sel -tnod iol?lllo 1a e;dul s rs

lered epoqlgu pS êl?rUJa 1e eprdet enb uqtal eun ted e,{ndde'alstlle, êp
arlras ne lonr al altraxa,l op srnêltê sa'sa8qrd se;'selsa8 sol l elgp ua
anbr dxe snoN lauJelluê,s luoLULUol a,tluoLLt snou ll leq llsnLU ep 1a1tod>1trd
ne se;qesuadsrpur suolou sel 'sq-l3uot sêp sollnol dol1 setuetgluol sêl ap
srol luêLLroprder ned un 'anbr dxe ;1 xnatglgB lo xnotnoi?ql ro luoJOluol
un lsa eueluo1,1 Âeq-tag 'anbrSo8epad 'alq ssall? sqtl sed za;e1let8a't a; au
sno,r'1a1:od>1rrd ap sed sol el au snoA s autêLU 'lroA e; ze,rnod sno^ ts'tosuol
un oluêrgluol ua eueluol,1 Âeq;ap soa a[ anb srol stnersn;d ]le] ?lal

erleuo;d p e 1e uo le:r1 ted e;

supp slreJUarq sap'sroped 'lrone lnad la salQ luo-tl sa; assedap ar8eu e1 anb
oluoilsuor arpuard la;e3eÂon leJ p snou lnb oltolstq alq?llgl êun oueu
e snou lsog sro5ue.L1 !o uorlourg,p la uo ssed ap aura;d aluo-têJUol aun

urpnoH-trêqoE 0LUn
gnol e,nb alo r al -lns elau ulol | 'ullul au93 y ua ulpnoH,llaqo6 auq8n; ueaI
ap a8eÂon alq?luè^» un ? uoq oposse 1,nb anbodg,l op satxêl la soloqd
sap a.rluouJ snou ll sêqlraqtol sos selnol ta8el,led 1 e1 snou lsog sro5uelg

't,ntns e,1 tnb
urpnoH-lJoqou êu]n ap ê 9l 0l tssnp stelr_r 'sêqlloqlar sos êp èltns ? q ên^
ap lurod uos anb ;dxa snou I uo iellned el lns soluonbgsuot sas 'e8eÂon
uos ap uosr?.r olqellê^ e lns l qloUêl ? alnsuo oltnu Snou lsog so5uet;

allo: a1
p lalolsrd un,p ail0 allDq q 'uaun ap lalno1 al : slno1 spue-t3 sto-ll est eal I

sal tep
-9tLt êp slra^nol'sêq?re sloql op aglqLuass? oun lupnap suorleluesgtda;
sap 1?lg,l ttedo 1led Â,u unrne,nb pua.rdde snou lso6 s o5uer; slnoqeleuJ
sal lueAêp slnol sês lostl?gl tnod nua,t lelg u pnoH lloqoE aua8n; ueaf

'souteLUos stnatsn;d elset ,{ la eldatte utpnoH llêqoE
aueBnl'ueaI s eSuerl ]uêuauro^noB a; dnotneaq lualetgrnbut nb slnoqe,r
-eLU sop lrpgrl a lnol ,ra^êluo lnod aqete uo le;ndod el lu?^ap ar8eu ep stnol
sop Jos l?gr êp llepueLr-rap nl -rôiurap al snqrrl op slaqr xnednuud sol tue^
-ap suoleluasgtdat sap.tnod eugBV ua alpuo.r as ap lueud a1 !a3;y q anbrl
-r;od neernq np laql 'no^aN op plenopl-stoSuell lauolol np sqtdne a8eÂo,r
uos luepr p^ u pnoH lraqo6 euq8nl ueaiop arllol aun red erlauu-ror 1no1

'a3eÂon er ep sanbrloed sotuonllut sa la sasnel sal l tnnolgp
op u Jp sa lêlnlln)o los 1a senbr8eut'sanbuols q'sanb qdet3o93 suo lta'trp
sal solnol suep a8urp snou lso6 soSuet;'uteLUnq Sd, !n lal ailQts -,1 IAX
ne au93;y ua a8eÂo,r uos op s.ro utpnoH-t'leqop alqBnS uee[.lns soq].raql
-or sos ap lellnsgr al r J^nolgp l eJ snou 11 enbr1r1odo93 1a anbruouotg
e qdel3oa8 ua gsr engds sglls-ro^lun sap.rnêsso1o.td un lsô 1so6 sro5uetl

'alsapoLll e'l19 lned lualel el^ ol anb'lu?Ae ua dotl nad un sroped
luos soSg sa no sq;8uol sol suep .ra;adde"t lueuglnyoddo luarn 'ul?ulap
ua o lau-rlroA roAeX op ollal oLULUol'opnllle uos l?l lo-ostp do.l1 sreu_t

'xne'lauaB 'anbrqleduÂs ua r Ber-u un ted a1;aanou lo aqlu olua roluol oun
rla'3urod np a q?s a; tnod >lt uturrB un'rasuouJgLU

q sed e,u uo,nb laladeql un'lleluol sal eq sol tns suoletr;dxo sop srnd ll 'slallo sê.rlnp,p q e qe: ;dd? oltln sQll ldetuot
'uorlrl-red oun auLUol sÇloqelg sadnur,rd sal o,tluoLUgp uo ll alnl,rolno,p
eleB np sJo aluelsrsse,l gLr-rJpql lrelp 'lnê nol op luaSueqt 1e 1ua;dt1lnur
as s;r anbal suep aredsa,l su?p raulnol luelqLLlos 'xneêuue,p ou lnol eS

sêllanlle spd lo salqts 
^ 

nad tet 'seeBr;39u
lua^nos êrpnol q sgp op sassed sap tnol np ilo8 ne ollloLual ap laru.lod rnb
s$rop sap lnoq ne seaxrl sa8uodg sêl eq op uo les lln olupssargllr sQJt oun
'1foB ap aln?l op elpua8ua,u e ar anb su?s la o rlqns sqrl uo5e1 ap aqlnoq pl

suep sêlleq sop luesLllln sa8uodg sêll?q ap aurtnor a1 aq sQl eun nrala'l re,[
'oluo r?JUol pS êp « anbrldo uorsnlll » a rl l oJ no,p sanbrqdet8

sQr] slêllo sr o[ sqrl op a]r^ras ne llol e 8eu es e e8e;8uo[ e; ped es tnod
lue gu 'a lo^nou ar8eru e1 slê^ sglua Jo sua:r8eu.L sap aryed l pJ xolloB

'slal1o sas.ra.rluou-tgp q luer,ued r 'asodsrp ll luop salp d
ap nad a1 gl31euu la'alqLUot ql.re êllps oun suep aluataJUol es aluesetd 11

IrHlnog J^àrH uvd

lallodll!d ueualtuag
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ouvrv9 rdd|ilHd uvd

9S8L ue
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ISOg s!o5uerl
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une montr-e, une veste, un plateau et des ldées intéressantes.
Pour les plus motvés, il complétait sa présence par un ate ier. Devanl ses

qua ités de conférenciers, 1e suis persuadé que les candidats sont sortis en-
thousrastes de celte formation. N'hésitez pas à le demander en conférence
dans vos clubs.

Les producterrs exécutrfs de l'émisslon de Penn & Tel er, Fool Us, pré
sentent leur conférence « lVagie etW ». L'émtsston Fool Us est une émission
de TV américaine qui met en scène des magiciens du monde entier. L'objectlf
eSl de « bluffer » Pen &Teller par un ou des effets nouveaux.

ls nous présentent le fonctionnement de 'émission en s'appuyant sur Ia

dernière vidéo réalisée, celle avec Alexandra Duvivier, Le but de l'émisslon
n'esl pas unrquement de bluffer Penn & Tel er. ll est aussi de promouvoir 1a

magle et es artistes qul gagnent en notoriété en y participanl. Un moyen de
faire décoller une carrière...

Ils donnent des directions quanl à la forme et la représentalion des ma
giciens. lls conserllent de ne pas oublier que le personnage existe durant la

prestation mais aussi après. Souvent, ils voienl des magiciens faire des pres
talions superbes, mais sorlir de leurs personnages après la représentation.
La personnalité est imporlanle. Le lour conlinue, même après u.., nors fal-
sons un show de télévision en direcl L ».

lls ont présenté des statisliques sur Fool Us. Les magiciens français arrivent
à'1 00 % à bluffer Penn & Teller, Cocorico I Enfin, i s nous invitent à envoyer un
mall à , pour ceux désiranl lenter leur chance.

Une conférence traduite par Bertrand Mora, qui nous donne des clefs pour
passer de l'ombre à a lumière dans ce format d'émission / show amérlcain.

Conférence passionnante sur un sujet inaltendu: après nous avoirfail une
démonstration de tours intriganls, e cartomane nous annonce que es tours
de cartes que nous venons de voir sonl ceux décrits par Robert-Houdin et
qu'ils datent donc de 1850. ll y a là de quoi remettre en perspective la fré-
nésie de nouveautés de a leune génération. I nous explique et nous ap-
prend les techniques ulilisées en soulignant es amé iorations apportées par
Roberl-Houdin sur les techniques décrites par Pons n. C'est donc une rare
conférence abordant l'histoire des techniques de nolre art, que seul un ex-
pert comrne Yves Carbonnier peul nous détailler avec une telle précision.

On y découvre aussi que les jeux de carles gimmick ne datent pas d'hier et
je me dis que si Houdini avait vraiment lu Robert Hordin, Vernon ne l'aurail
pas bluffé à l'aide d'une carte double face I

Yves Carbonnier a publié un pelit bouquin, mais dans sa conférence, i uti
lise des vidéos pour montrer cerlaines techniques. Alors, nous atlendons un
DVD avec impatience.

Pendant sa conférence, Roberto Giobbi déve oppe quelques poinls expo-
sés dans son dernier livre. ll s'agil donc d'une conférence composite appro-
fondissant des principes ellhéories pour le close-up comme pour la scène.

ll reprend ainsi la structuration d'un tour de magie en « Prologue-acte-épl-
ogue ». Le prologue vient éveiller l'intérêt et donner sens à ce qui va venir
(l'effet), tandis que l'épilogue est là pour vaincre la fruslration inlellectuelle du
speclateur. ll illustre bien sur son propos de nombreux exemples.

Roberto nous incrte à essayer de percevoir les choses du poinl de vue du
spectateur. l'ai ainsi noté que ce qui pour nous esl devenu « instrument » de
notre art (cartes, pièces, elc.) reste pour les spectateurs un « objet » el qu'il
faut lrailer comme lel.

J'ai retenu aussi l'intérêt de lenler de percevoir, même pour un tour qu'on
ne fera pas, e concepl qui se cache derrière (parfois à l'insu de l'auteur), et
qu'on pourra générallser et appliquer dans ses propres créations.

ll faudralt pLusieurs pages pour rapporter toutes les richesses de cette
conférence, comme une llste d'astuces pour justifier des « petits paquets »,

des trucs pour optimiser l'effet de la carte dans le portefeuille, etc.
Une conférence donc très inslructive qui donne envie de se p onger dans

les écrits de cet auteur talentueux et prollfique.

Andrew Golder - Lincoln Hiatt
Magie et télévision

PAR PHILIPPE GATARD

Yves Carbonnier
Histoire des techniques de

cartes
PAR LAURENT GuTz

Roberto Giobbi
Nouvelles Confidences

PAR LAURENT GUTZ
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'sgsuadLr-rorgJ glg luaLUreJ^ luo slelSue,l luoteuêtdL!ol
rnb la urleLu aqlueLUrp al ra^a as ap a8e-tnol al na luo rnb xnal aastueSlo
snld'anBuol snld etua.t_a1uol aun gllJgru ll?lne I 'saleuotleuJalut suorsnlltsop
« lnolo^noll oo, » ol tnod alrssna; el op gp el olnop sues lsê,J'êslanut,l
sed 1a e1sr1re, Q 9ld?pp ldatuot un 'o9pl aun unleql ? luelroddp lnêl uo
'sue r Beuu s-tnarsn;d rnod a qruods p ollg,p olueql es anbrldxa lL salou sos
op uorlpsr r1n,; :nod ad:uud uos suolol aI lene;1 ap arSo;opoq]gu es lns
eu8rasuat snou I slôl1a sol snol losrleol nd e 1r luauu_rot enbrldxa snou ll

lrlrnrlsur la lueuuorssed 1sa,1 'leuJ lel nsgl al luauuop nb egsued ap luaLU
-ourLUêql ol la sluoLLlouuosre-r sas'suorssatduu sas olAllsnou ll 'suotleêlt sès
ap saurelral rns srn? 1a saruaugdxa sos op le1r1otd ap laLu.;ad sra.l AÀoLls-4lDl

a1 'a8er,rno uos rns oluèro1uol aun sqtdy luolLtout 1.tnot dotl un tnl lol?
ra8ef ed êp 'rnouuoq,l !rs eld a; suo^p snou anb sa;3uo3 oZç êl ap lê aJ^tl
uos êp a lros Pl êp uorsPllo,l e lse,l l suotlpgll êp luel ap au Sr"to,; e at1ç lnad
êLULUoq Inos un luêLUu.rol'ar8eLu e1 op altolstq,l Jns sa8elnno xnè.rqulou ap
rnalnp 1uaua1e39 lsê ll slialuol sos op un,p s.ro lnasualsp,l suep uorlr'tedde
uos ra^e suorluaAUr sês os llln e Âepr; e;-.1 ,{uqof 'auo8exoq,l su?C luauuele8a
rn ôp luos 'lre uropoLu /apnllalur 'rue3 lg suo snl r sa; 'slueqdglê,p oploq
oun,p srprlt'un,p sed uou uorluedsrp e; 'p1a;addo3 tnod êlloqll el op anl?ls
e1 ap uorlueds p e1 : a;duaxo un glllqglêl lnal ap aur8r,ro,; e sassanotd sap
rês le9-r ep spuet8 sn;d xne srL-utad e ll soguue sêlarulap sêl op slê++a spuet8
sap aur8uo,l ? lsa lr 'suorsnllr OOL ap snld ap lnolpgll:lueuuotssordr-ur,nb
sn;d 1se 9.l3rpgd uos n?o^tu lneq sn;d n? tl? a;lou op uotlp^glg,l p luêdltll
-"red rnb supsrllp soltsnll sat ap a led 1re1 ;e,{auu els LUI[ 

- 
nAoqs-\lDt a1

iZggL uo lurod ne s r-u adLtuud un,p suollelt dde,p 1ue1ne
luos o) 'sêrnlro^ sou ap « alneU a1e1 a8eq:rge,; » e,nbsn[ « sar-uuetSo oq »

sap'lê#o u: ?lap-n? uêrq la au-rsruuorsnllr uê « lsoqB s;adde6 » sap suotlel
-r dde saldrllnur se; 'led ln luol ll 'ullul sê^alnos senbruqtel seuuq;qold sa;
la sla^arq sal 'uo luo^Ur allsl 3p ololstq,l êluolgluol es supp olellêl ll

lalns np lgrglul,l lnol slol
sQp llsles uO SUorsn lr sal suep senbldo sar-uq1sÂs sorln? lo sr olLU sap uotl
-?s rtn,l ? lrpdêp ap luLod np rnlrnod lr8e,s 1 1e e'tlou rnod lupulnol un lo^
Â ra,{auura15 r-ut[1a salsruuolsnllr sol a]A sQll essorgluL uo luaAUt aliet ,anb11

-rluôos gllsolrnl ;ed9p ny anbuolsrq anrltadstad es su?p uotluaAU êllol
are;dar ta^oLUUtals urI a9ur;tur a]ltn aun pA èuQls rns soLUgluel op suotlr_l
-edde sap lr8e,s l; (qr.rC ,{.Luap ep uoltua^ul,l alsnIat19 tnod no) lsoqB s,.red
-de6 , xne aallesuol ltelg suo snl t,p lnalegll xnoLUel np elueJgJuol p-l

« 1re;d a1 1r,s

sollns un toLu-ou ssac » : sutel_tol lua e.Ip aLULUol utLuaql npaq ls un lotl
-uoLU snou op lrêLU lo êlsll?,1 onelg solnur[r g op sn;d ap uot]DAa Surpuals
oun ra^e uo leluasgtd ps p.rutl ll lllno la^nou al op lglglul,l luenbr;dxa snou
ua soaprA senb;enb arluoLU snou l 'tnl lo^e 1.lnot dotl luaLUout af aln luol
rnod'srn6 uorleluasatdat anbeqt ? aLUgLU Inl op % OOL rauuop êp lsgp uos
'at8eu e; ap uorsrA ?s lns suotxolgr sop :ane enltuod ;; se8a,1 sel sJaA lo^uo
uos ap srol rno lrp e l luaLULUot lueua-rdde uo suollalgp snou snoN altp
nl sues elar 1a arSgt e; .led o;9unu uos ap anb snLU el op uotlelalêlre êun
e ore1 êrq fp e rluau-ru-rot luenbt;dxa snou uo eyduuaxe ted asnuue snou
li lralos np enb-ln np sêss lnol se 'ted luessed ue uou8rny ? l?^lsal uos op
logr np I stnotted uos èp saloptoue,p suolrlo.ld snou'solnaq xnap enbsatd
luepuad luapglgtd sa; anb slueuuorssa,]dLUr rssnp lnol slelord sureqto]d
sos aLugru êluouue snou lt atqlua.ld-1uel? u: salssngl sop soJ anbeqt e

lua1lodde rn; rnb suorstlgp êp'sl+gp ep rldua.l lse s-lnot-led uos luoLULLtol
'rar^ex laAP o_rluolua_l ap ôloploue oun laluolel op sopt^e luos apuou.t 3p
dnorneaq rpl ?llnlUJrp ap dnotneeq tar,e anbrldxa snou ll alltû^loLU aun
1se,r'ssardxa èrQu,r?l ?s lê assal rluaB es'a1Â1s uo5 er8eu e; ap atuud 111ad
arlou lsa'tarney anb atrp q sed luoltsoq,u su pltol sue Z uê êutplugLUe 9ll
e suep sal?p 001 êp sn d (ennel p ap luêlgJ o_taLunu un suep Mo^,têlut
ol aq aun , ro^ V) sup Z ap sn d srndap all lq ll no se8a,1 se1 p Moqs etdotd
uos rnod srnd ;rà;os np anbtn ne anb luellv-aJlno a o^ua,s ll 'uou8ny e 9nb
-r?LLior e8essed un sq.lde uersued allggql un suep astlpnes luau.Lap det'ant
ap ar8eu pl èp luelul xn?aprog op qnlr np alqLUaLU uênue un lsa tatnex

Atoqs.7lalun tnod 1a e;e8 ue e8essecl un.,nod JoLUtl.lo/\ rr,^n*r,o^i!lllJ5
al na suolp snop sqtSuo: et luepuad saqlt.t lo sanbrun satuat.rgdxè xnac
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I I ne nous a pas été possible de trouver des reporters pour couvrir l'ensemble des
I conférences. Ce qui est certain, c'est que les congressistes ont été gâtés par la qualité
des intervenants. Vous trouverez, ci-dessous, les artistes qui ont présenté avec brio le

fruit de leur travail et de leur expérience.

Benoît Rosemont Jean-Luc Muller Javi Benitez

ULTIMATE FIRE PRODUCTS Woody Aragon Alexis de La Fuente
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LES AUTRES CONFÉNTNCTS

lls ont animé avec succès
le « Magie minuit » et les
spectacles de rue. Des

artistes qui ont séduit tous
les congressistes ainsi

que les habitants et tou-
ristes présents dans la ville

d'Arcachon.
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ais à un rnoment, j'a été gros
sièrement interrompu dans
ma ectufe par un type avec

une belle casquette venu me tlrer de
ma rêverie : « \zlaintenant, il faut qult-
ter e train, nous so[nmes arrivés à

Paris depuis 20 mLnutes, les femmes
de ménage vont venlr, foutez le camp,
vous n'avez plus rren à faire là » Et

merde I

Puis je dire que dès 1a première
lecture du llvre, j'ai été conquis? On
me racontail l'hisloire de la magie,
comme personne ne 'avait jamais fail
avant : les noms, les anecdotes, les ra
gots, et un certain nombre de vérités
rétablies, Je me suis dit , « Quel dom'
rnage que ce ne soil pas en français | »

Dans le premier congrès d'Arca'
chon, Serge Arrialh, celui-là même
qui est surnommé dans son c ub n le

rétiaire » pour avorr triomphé à mains
nues d'une bourriche d'huîtres fu
rieuses, avec la seule aide d'un filet
à provisions, Serge donc, m'avalt de
mandé d'écrlre spécia ement un \lad
Magic, pour son congrès, ce que j'ai

fait, et dedans j'avais déjà parlé du
bouquin... Ça avalt dû remuer deux
ou.trols pe[sonnes, mais sans plus...

A cette époque j'avais déjà relu le

livre plus eurs fols, el je m'étais fa

briqué une sorte de feuil e graduée
année par année, sur aquel e j'avais

L'ACe LOn 'ne un hisrog'arrrr e qJ
donnalt vlsue lemenl es dales de
naissances el de décès des magiciens,
ce qui permettait de voir QU étalt
contemporain de QU , qui était mort
avant l'autre, elc., car un courl croquis
vaut souvent mieux qu'un long dis
cours (comme disait Picasso).

El puis, le temps s'est écoulé, sans
heurts , plus eurs grippes, deux ca-
taractes, et un jour les évènemenls
se sont précipités : Ludovlc Mignon,
m'appelle : « Vous vous souvenez
de votre bouquin sur 1'é éphant? Eh

ben on va le traduire et je vais l'édi-
ler, pourriezvous écrlre a préface?
Oui, mais trouvez mol un homard, car

_'ec'is de- [ois nieu. er corpagnie
d'un homard... ,

Ça paraît con à dire comme ça,
mals à tous ceux qui ont l'angoisse
de la page b anche, je dis : « Ecrivez à

côlé d'un homard, et par ez- ui : c'est
miraculeux | » Vous ne pourrez plus
vous arrêter d'écrire I En p us, après
quelques jours, le homard apprend à

donner la patte et c'est un spectacle
étonnant quand on reçoit des amis. Je
n'aime pas beaucoup par er de ma vie
privée, mais entre deux cornpagnes,

L'HISTOIRE
D'UN

TALK.SHOW
PARJEAN Mrnun

Ço doit faire environ 12 ons qu'ù la gare de Pad-
dington, je suis tombé pqr hqsord sur « Hidding
the elephant », livre de poche dont la couverture
étoit déjà quosiment magique. Quond j'oi regqr-
dé le nom de l'quteur, je me suis dépêché d'qche-
ter le livre ofin de le lire dans le train qui me rq-
menaitvers Pqris.Je sovois que Steinmeyer avait
trovaillé pour les gronds illusionnistes améri-
coins Doug Henning, Lqnce Burton et consort,
mois surtout qu'il qvqit une connaissance qua-
si encyclopédique de tout ce qui s'était fait en
grqndes illusions pqr le pqssé... Donc le voyage
promettqit d'être possionndnt, et il le fut.

j'ai vécu avec un homard, Gardez

ça pour vous. 1 s'appelait lean Eu-
gène Omar \lathué, élait majeur et
consentant quand je l'ai rencontré, et
le moins qu'on puiss-o dire, c'est qu'll
avait déjà déroulé du câble, Nous
avons vécu heureux plusleurs années.
ll élalt sur mon bureau, et dans ses
pinces, il tenalt mes crayons et mes
styos. Nous avons même, un lemps,
caressé e pro;et d'adopter une an
gousline, mais à la vue de la pape
rasserie, on a reculé, essayant d'ob
tenir un passe droit, comme fonl les

chanleurs connus. iVais on s'est fait
blackbouler, car on ne faisait partre
d'aucune secte, d'aucune relrgion, et
d'aucun parti po itique... Car, dans ce
putain de pays, pour réussir, coucher
ne suffil plus : il faut en p us appar
tenir à un groupe de pensée. Et puis
un jour, alors que je ne me doutais de
rien, il s'est barré avec une angouste :

ce con venait de virer sa cuti... Clnq
ans de vle commune et puis, ploul
p us rien l l'ai beaucoup pleuré, car e

homard s'apprvoise lrès bien el finil
même par êlre aussi affectueux qu'un
ch en qr'on ne bat pas lrop souvent :

brel on s'y attache I Pour 'anecdote,
j'ai même connu un dompteur qui
arrivail à faire sauter son homard à

JIM §TEINMEYER
!'jr:;::1. :i:; j:ii_.,i. i:,rri,,.11 ;.:,.,t ,::i.t.-i...: :i... ,i. : ,:,: 1, ,i.:::: ...
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dis que se déclenchaient deux grandes gerbes d'étince les prêlées par
l'aml Bruno, celui dont es mu tiples effets spéciaux assurent désormais
votre final,..

Ensuite, i1 y a eu séance de dédicaces, pholos et tout le toutim. Le soir,
j'ai emmené dîner Sternmeyer en me promeltant de lui poser pendant le

dînertortes les questions qu'on n'avait pas pu lrl poser dans le show...
N/als ça ne s'esl pas passé comme Ç4...
ll paraît que vous cuisinez ? Ben je bricole... moi a ussije cutsine, el Fra nkle
(sa compagne) aime faire de la culsine ndienne, bref... toutes mes ques
tions maglqres se sont envolées, adieu pop art, modern art, el bonjour
les casseroles, les bains marre, es pâtes feuilletées, les beurres b ancs
et les sauces hollandaises. Dans les huîtres à a Rockefe ler, le sabayon
dolt ll être neulre ou salé? Chacun y esl a lé de sa recette et durant le
dînerJim a souri plus eurs fois... on aurait dit qu'il élait conlent.

Alors, même, si ça ne s'est pas fait tout seu, même si j'ai dÛ ramer à

p usieurs reprises, même si c'esl un travail dur en arnonl, el même si

'organisalion d'un talk show esl aussi précise à monter qu'un numéro...
toul cela s'est miracu eusement effacé, lors du standing ovattan de lim,
el belleve it or not, quand le personnage en vaut la peine, je suis prêt à

[ecom mencer...
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LE
TOUR DU 52E CIINGRÈS ]}E I]ILLUSION

par BERTRAND MoRA

ll était dans votre sac d'accueil du Congrès.

Vous attendiez l'explication... La voilà !

Vidéo explicative

https://wwwvoutube. çom/watch?v=FHW k6nslfc
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mais elle n'est basée, dans l'Antiquité
et au lvoyen Âge, sur aucune donnée
scientifique.

Dans le domaine de l'art, Ie trâns-
formisme désigne, d'une part, la per-
sonnification des rôles féminins et
d'autre part le changement rapide de
costume ou quick-change. Dans son
acception la plus ancienne, c'est l'in-
terprétation de rôles féminins par des
interprètes masculins. Aujourd'hui, le

lransformisme se réfère au change-
ment rapide de costumes sur scène.

Dans le domaine de l'art, l'histoire
du transformisme est également an-
cienne. Elle remonte en Occident à

l'Antiquité grecque avant de renaître
au Japon sous la forme des Onnaga-
ro du théâtre Kabuki. Ce sont des
hommes qui interprètent des rôles
féminins, le but de ces acteurs étant
d'exprimer la féminité mieux qu'une
femme. Le 1"'théâtre Kabuki est fon-
dé en 'l 624. C'esl l'interdlction des
femmes qui a propulsé les Kabuki
hommes au premier plan. Le Kabuki

demeure le style de théâtre le plus
populaire au Japon en termes d'au-
dience. ll a été classé, en 2005, parmi
les chefs-d'æuvre du patrimoine oral
et immatériel par l'UNESCO.

En Angleterre, à l'ère élisabéthaine,
les Female lmpersonators ou DRAG,

acronyme de Dressed os glrl, sont les

ancêtres des Drag Queens des boîtes
de cabaret de la fin des années 60 à

la fin des années 90. En France, au

début des années 60, Michou a lan-
cé ses spectacles transformistes. On
peut toujours assister à ces soirées
dans son cabaret, S0 rue des Martyrs
dans le 18u arrondissement à Paris. le
Soint Sabastien, à Couquèques, dans
le Médoc, propose depuis 1996, un
spectacle transform iste.

Cette forme de travestissement
n'implique pas Ie désir de changer
de sexe. Ce sont des hommes qui
se travestissenL en femmes, mais
qui restent des hommes. Nous ne
sommes pas dans une logique trans-
sexuelle oir on peut changer de sexe

I orsou'on évooue Ie rranslor

I misme, on peul penser sponta
hnément a la transmutation des
espèces de Jean-Baptiste Lamarck
(1744-1829) et par la suite à la théo-
rie de l'évolution de Charles Darwin
(1809-1882) qui est également une
théorie lransformiste, mais qui ne re
pose pas sur le même mécanisme que
celle de Lamarck. La théorie de La-

marck repose sur la transmission des
caractères acquis alors que celle de
Charles Darwin sur la sélection natu-
relle. On oppose le transformisme au
fixisme. Le fixisme est une théorie se-
lon laquelle les espèces vivantes ne se

transforment pas au cours des temps
alors que les théories transformistes
impliquent une variation des espèces
au cours de l'histoire géologique. Les

origines du transformisme en biologie
sont cependant plus anciennes et on
retrouve des précurseurs chez des au-
teurs de l'Antiquité et du lVoyen Âge.
En effet, la croyance en la mutabilité
des formes organiques est ancienne,
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Être sur scène, transmettre son
expérience et son savoir dans ses
conférences et être l'auteur d'un
livre ? Est-ce que ce sont les condi-
tions d'un artiste complet ?

Je ne sais pas si ce sont les condi-
tlons d'un artiste complet mais en
ce qui me concerne, il m'a paru im-
portant de pouvoir transmettre mon
expérience déjà acquise concernant
les QuicÂ Changes. C'est la raison pour
laquelle et tout naturellement, j'ai dé-
cidé en 2004 de présenter la première
conférence mondiale su[ ce thème.
Celle-ci fut présentée au Musée de la

Magie de Georges Proust.
C'est ainsi que j'ai pu ensuite pro-

poser des ateliers personnalisés à

nombre d'artistes magiciens, circas-
siens, comédiens, etc.

La notoriété acquise au cours de
ces années m'a permis d'être engagée
comme « consultante » dans diffé-
rents projets à travers le monde pour
cabarets, théâtres, cinéma, concerts,
etc.

En ce qui concerne mon livre, il

me paraissait important de partager
toutes ces expériences et rencontres
faites durant ces années.
Pour vous, quels sont les artistes
qui ont marqué ce monde du
<< Quick Change r» ?

Pour ne citer que les plus connus...
FREGOLI (1867-1936), né à Rome, fut
une des plus grandes vedettes mon-
diales de tous les temps du spectacle
visuel et du lVusic-Hall. ll commença
ses tours de passe-passe très tôt,
donnés au cour-s de solrées récréa-
tives devant un public de prélats ca-
tholiques intrigués el amusés. Après
avoir été serueu[ dans le restaurant
de son père, il fut apprenti horloger
puis échoua dans un théâtre forain.

ll monta une troupe avec quelques

copains, n'hésltant pas à plagler le

nom des « l=rères Davenport », cé-
èbres magiciens amércains. Leur
spectacle fut un vrar fiasco.

Au service milltaire, i monta son
premier numéro de « transformiste »

pour d straire les soldats du corps ex-
péditionnaire ltalien en Abyssinle.

Tous les membres de sa lroupe
furent envoyés au front. ll se retrou-
va seul el décida de jouer lui-même
es 5 rôles d'une pièce lntilulée Le

Caméléon, Falt prisonnier, pour diver-
tir ses compagnons d'armes, i dut à

ses prodigieux dons d'mitation d'être
1béré par e Négus

En quelques secondes, i changeait
de coslume el de postlche, e lemps
de passer derrlère un décor tout en
corLi^-anr a par ler (ce q-i pa'a,r re-
duire encore les lnstants nécessalres
à ses tra nsforrnations),

Possédant un don de transfor
mation peu ordina re, tour à tour
chanleur, danseur, imilaleur, mime,
lllusionnisle, ventri oque, ll créa des
scénarios dans lesquels il tena t à lui

seul jusqu'à soixante rôles dlfférents,
nolammenl dans Eldorado.

Parmi ses 60 personnages, des com

avec près de
tro s tonnes
de malérie,
800 costu mes
et 1200 per
ruques.l élalt
si rapide dans
ses Changes
q u'à Lo n d res,

dans les an-
nées '1890, les
rlmeurs circu-

larent... qu' 1 devait y avorr plusieurs
« FregoLi » dans ses spectac es. A Paris
entre 'l 896 et 'l 9'l 6, son nom resta sy-
nonyme d'« Acteur à transformalion ,.
1l parul dans des petils fi ms de 1895
à 1922. I flt son numéro de Quick
Change dans un film muel de 'i 899.

En 1910, i se produisit à l'O1ympla,

dans une saynète de ventriloquie ou
i joua quatre personnages. Dans Fré-

golinélde iljoua es rôles de lreize per
sonnages dont ceux de trols femmes.
Le cinéma trouva égalernent en ul

l'un de ses pionn ers, Avec son FREGO-

LIGRAPHE i fit connaître, notamment
en ta ie, la mervelllerse invention des
Frères Lumière et, ayant, comme lVé-

posrteurs
illustres, des 11 VOyAGEA DANS LE MONDE ENTIER, numéros et
hommes pimenté ses
politiques, AVEC PRES DE TROIS TONNES DE MA- prisesdevues
des artistes tÉRtet, 800 COSTUMES ET 1200 pER- de 

,trucagesen vogue visuels, il fut
comme la RUQUES. un précur-

seur el une[ole Fu ler et

liès, filmé ses

ses danses serpentines,,, etc,
Son spectacle de 3 heures néces

sitait 80 à 100 changemenls de cos
tume, avec 15 volx dlfférentes et de la

ve nlrlloq u ie.

ll voyagea dans le monde entrer,

des prem ères vedettes de 'écran.

La rapidité des transformalions ves-
timentaires de FREGOL laissalt crolre
qu'11 uti isait un sosie.

Pour convaincre son pub ic du
contrarre, i ert l'dée de présenter un
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téresser davantage ?

Alors que nous sommes dans une Pé- i

riode où la distinction entre le mas- r

culin et le féminin n'a plus beaucoup .

de sens, - dans la nature même de cet I

Art.
ll esL difficile de répondre à ceüe ques-

tion. Peut-être est-ce par manque de ,

temps (famille, maternilé) ou simplement r

PECTACLE MAGIQUE
DE L'ANNÉE...
Covvrnr cHorsrR - Tutrnnv ScHnNrn

le falt que les ieux où se produisaient les

magiciens jusqu'à peu de temps, n'étail
gLere o oo,ce aJ 'ennes nagicier-res
(cabarels, boîtes de nuit, etc.).

J'ai reçu beaucoup d'lnterrogalions de
jeunes magiciennes inquiètes de travai
ler dans un milleu masculin et souvent
« lT]acho »,.1e ne peux que 1es encourager
à persévérer dans leur art.

En ce qui me conce[ne, je pense que le
fail d'être une femme m'a certainemenl
aldé effectlvement ors de mes premiers
concours. Etant souvent la seule femme
à me présenter, ii était plus facile de me

farre repérer, même si de lemps à autre
les petites phrases du sty e « C'est bien,..
pour une femme » lTr'orl b]essée. Elles

m'ont cerlainement motlvée pour al er
plus oin.

De plus, 1'aime à le dire, quoi de Plus
féminln qu'un foulard, une fleur, une cas

serole à colombes,,. qui restent quand
même aujourd'hul es accessoires de

base d'un maglcien lll

C'est plus au niveau de la création et
surtout de la fabricalion que 1'ai eu de la

peine à me faire reconnaître, ll est vrai
peul-être que L'on considère plus une

femme colnme exéculanle de son nu

méro que con.rme créatrice, pourqloi ?...

peul-être avons-nous plus de peine à

imaginer une femme avec un fer à sou

der, un marteau ou une perceuse ? Et

pourtant... ll

Pour conclure, je pense et i'espère vi

vement que 'on verra de plus en plus de

femmes mag clennes dans les années à
venir el j'en serai la première ravie.

J'en proflte pour fé lclter Nathalle Ro

mier qu vient d'obtentr un 2" Prlx de Ma

gie com que lors de ia dernière FISIV en

Corée, une bien belle artlste,

si a c'ear or ou concours n Spec- roJveau deï.eÀdu tes Ëi:cÏes
tacle magique de l'année » par pour aller m'asseoir au centre,
Claude Gilsons a été une des très paré pour redécouvrir le lravail de

bonnes idées de ces dernières an- David Stone que ie n'avais pas vu

nées, je ne pensais pas un jour me depuis longtemps, à part en confé-
retrouver face à la difficulté d'avoir rence. ll m'a bluffé par l'écriture, la
\ -L^i-i- ---,-l^^,,i- ^,,^l^' '^ +^,1^- lram^ 

^i 
l^. ôr^ raccac mroiar tocà choisir, car depuis quelque temps trame et les prouesses magiques

mainlenant, je me tiens à l'écart de de son spectacle. C'esl drôie, en'
toute responsabliité dans un jury Jevé, inleractif à souhail, parfaite
de concours. Mais, à la demande ment accompagné en musique, en

de Claude, j'ai malgré tout accepté lumière. Le public est à 200 %o avêc

de participer - mettre en lumière lui. C'est efficace, commercial dans
un spectacle complet et non pas le bon sens du terme et magique.
un numéro de quelques minutes Ça s'annonce plutÔt mal pour les

rncours « spec- noruffi'tâffiffiff§"fffi+ri
l'année, par pour aller m'asseoir au centre,

,é une des très paré pour redécouvrir le lravail de
tacle
Claude
bonn

àch

des très

:e à la difficulté d'avoir rence. ll m'a bluffé par l'écriture, la
depuisquelquetemps trame et les prouesses magiques
je me tiens à l'écart de de son spectacle. C'esl drôie, en'

un spectacle complet et non pas le bon sens du terme et magique.
un numéro de quelques minutes Ça s'annonce plutÔt mal pour les

esl une belle proposition ! autres, car ie vais devoir lui mettre
À la base, pas de difficultés, mais 2Al2A!À la base, pas de difficultés, mais 2Al2A!
du plaisir : aller voir lrois spec- Blake Eduardo, chuuut (Lau-
tacles d'artistes plutôt lalentueux rette Théâtre, Avignon)LdLle5 udlL15Le5 pluLUL tdiellLUeuÀ rËLLË lIlEdLIt,ÂvlË,1ruru

.--''--fru
assez lac,le a ioent,fier. EL c'est la I 

LÀuBtIit 
I:':"1?:i; :.: ::'^:;:i::',:" .: I

les connais lous les trois. Sans pré'
tendre qu'ils soient des amis (ce se-
rail p utôt à eux de le dire), ce sont
des connaissances parfois très an
ciennes que j'apprécle beaucoup
et que je tiens en très grande es-
time. Les- renconlrer es_! ) çhaque

.'.,,......,..,,,'..,,,.....,..l,,.|ffi[.
tËt

5'Ër Æd I I

U Kff Hflî:sïîri:r;.È.r,"nîî
ve[ SlaKe LOUaroo a ld Lelevlsl(Jll,

oars l'énission -a Fr ance a -n ir
croyable talent. El, poussé par un

-r \/-rl-:- Nr^

ffiL

W !:': lli;,; an et dem environ

§i nrilffrrmm X' æ*,' et 1'avais été séduil par l'univers

',,:.,;l';l"li'i;ïi:;l'i..'r:lï: , ,- ., et 1a personnalité de ce magicien

'æ ffi "-.,,", 6 ffi æ ;.:, nrc». tÆi' hors nOrme. Son SpectaCle est tout
en poésie, délicatesse, humour

-j lll ilwMm fll

',,:.,;l';l"li'i;ïi:;l'i..'r:lï: , ,- ., et 1a personnalité de ce magicien

'æ ffi "-.,,", t ffi * ;.:, nrc». tÆi' hors nOrme. Son SpectaCle est tout
en poésie, délicatesse, humour

Je n'étais pas allé au Double Fond el belle magie. On est pris du dé

depuis pas mal de temps (ce qui but à la fin par ses airs nalfs et la

m'a valu de me faire gronder par douceur qu'il dégage. l1 n'esl pas
depuis pas mal de temps (ce qui but à la fin par ses airs nalfs et la

m'a valu de me faire gronder par douceur qu'il dégage. l1 n'esl pas

Alexandra, toujours aussi enlouée). seulement magicien, il est conteur,
C'est donc avec plaisir que j'ai à clown lendre, charmeur. 1l nous

r \ Èro"sà;l G = croyable talent 
.El, 

poY:se 
Par. yn

svhwg**.*"f _ iffii:ii*ir*r*l#
p-ASSf A TABI-E iiÀViii STollE ':i n ' assisle r a un show cose su'iffi .,;'Ë" ; ;-'; ;"".;;;; ;;;;""
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Les orticles de cette nouvelle rubrique ont pour
objet de décrire le mieux possible les méco-
nismes d'un certoin nombre de fausses donnes.
ll existe déjù de très nombreuses descriptions en
langues fronçoise et onglaise, que ce soit sous

forme écrite ou en DVD. Lo raison de cet orticle
est de tenter de donner des informotions supplé-
mentoires sur des détoils techniques rorement -
voire jomais - décrits, sous quelque forme que
ce soit.

LA DONNE EN SECOND POUSSEE
I a Donne paussee (Push aff Second Deal) est p us dlffici e

La reatiser que la Dcnne iroppée mais elle est aussi pLus

convaincante. Elle est plus dlffici e car le pouce gauche dolt
pousser deux cartes comme une seule - aussi égallsées
que possib e - et rarnener a premrère carte toul en dlstri
buant la seconde. [Vais e le est aussi plus convarncante du
falt qu'el e s'exécute p us entement que a Donne frappée

- et donc à un rythme plus nalure et également du
fait que l'on voit que les doigts droits saisissenl effeclive
menl le coin de la carle du dessus du 1eu pour la distr buer,
chose impossib e à faire avec a Donne frappée,

Par conséquent, 'entraînement pour ce type de donne
sera p us difflclle, mais ll en vaut a pe ne.

I exisle globa ement 2 types de Donne poussée, ains que
es décrlt Erdnase dans The Expert at the Card Table.

La première techn que consiste à pousser la (et les)

carte(s) du dessus avec ie pouce gauche posé sur le mi-
ieu de la pelite tranche exlér eure du 1eu. La seconde

technlque consiste à pousser a carle en p aÇant le pouce
gauche contre la grande tranche gauche du jeu, Voyons
ces derx méthodes.

1- PREMrÈRE UÉrnOOr:

Pour a prem ère technique, tenez e jeu en main gauche
en Mechanic Grip et dlstribuez es cartes en les poussanl
avec le pouce gauche sltué au milleu de la petite tranche
extérieure du jeu. Notez que 1e pouce gauche ne pousse
pas la carle du dessus vers a droite mars la fait pivoter
conlre le mllleu de a paume gauche (photo llselon un arc
de cercle. Pour que les cartes soient poussées de la façon
la plus régrlière possible, le pouce gauche doit exercer
une égère pression contre la paulre gauche, en même
temps qu'l fail pivoler la carte du dessus ver-s a droile. I

y a donc 2 forces à exercer en même ternps, une (assez
égère) contre la paume gauche, et l'autre en arc de cercle
vers la droite. Sl vous n'exercez pas cette égère pression
du pouce conlre e centre de la paume, la carte du dessus
va rap dement se déco ler de la paume gauche (phota 2) el
vous ne pourrez plus contrô er a poussée des 2 cartes du
dessus du.1eu.
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'alqel Pl rns _rênqr.rlsrp e luau.l
ueredde 1a'neI np snssêp np ê]Jpl pl op lLoJp rnaugdns

u ol o r sr?s ol orp u eLU a-rlo^ luoruollou êroA uo,1 enb 1re;
np luor^ opoqlgLU ollol ap .tneduo,rl lradse, l êLqpl pi rns
asod e la êlr?r apuolos ?l orl olrorp ur?LU pl enb srpuel
'9s e39 nal np snssep np o].lel el ouQLupr eqrne8 ernod
al G olotld) lueuolureLU ressed es en rnb er .lanbser-u 'lnod
uPDO,p lras l0 - olr?r olqnop Pl op oqlu?rl e Orluol 9l
e;d lueue lolnleu annorl as llorp xopu orlo1 snossap ua

lrorp-tne[elu o]lo^ lo 'snssap êL rns lrorp arnod arlo,r ra,ne
olr?r olqnop ? op llorp.lnauedns urol al r s es zall? snoA

'al l_roxo au_rQrsrorl ne r3s
sed ze,rnod snon'nel np snssop np selrel xnap sal arqr nB

9r uo5e1 ap lassnod ep alqeder sotg sno^ anb srol euTl
suorld rrsap sal suep

guuorluoLU luoLUOrpJ lsa lredse lol la'larluassa alg.r un
ruop luenols;1 nelnp snssêp ne1Lodder red nea,ru aurguu
ne srnolnol-ta1sar e uo5e1 êp 

- 
uo lnqulsrp p luernp luêru

-e q ldar.tadr-ur .rêssreq as luaLLra e3g luanlop sll s eLU 'elol
lualla nas uoN alrorp el srê^ sêlrel srna sn;d no aun gs
-snod zane sno^ rs snld zarnes au snoAla u e8ne[» ap alg..]

lne snld luorenol ou slr 'seq do.ll luos s;r,s 1a '1uo-lenbo q

el sl -rer (setre: xnop sop rLorlLo{ a la) snssap np alrer el ap
uorlnq rlsrp e1 luoreqrgduo sl 'slneLl do-rl luos s1r,s : nal np
al o.rp êqlue.rl PJ O_rluol neo^ru uoq ne luou_rallPXO _ra^noll
as luê^rop slro;p s18rop se; e;1anbe1 rnod uosrer el tsê,1
'salrel xnap sal ap rnass edg, ep lrel np ssnp s er-u '(luan
-nos zêsse anure rnb ar) se9sr1e39 lueluelre1red spd luos
au l sêllêl rs sêlr?r sap soqlu? rl xnop sêp lualr-rallo..u
ne argr8 sro] el ç 'salrpl xnop no oun,p e8essed o rluas
luo,n sad nd s.lna1 la luassa o gr un luenol (nel np elro-rp

aL..llue-rl êpue.L8 e; arluor luo^norl os rnb) sl orp sf op sal

'snssop np
sol-r?l xnêp sal a qrssod erqrln39l sn;d e1 uo5e1 e; ep ras
snod ç uo5e1 ep'ernod e.l1on ep adlnd e lê^p êrroJ au-r?u

?l luoLuêllexa _rolJexo q r luop alsrsuol luolroujerlua,l
bun no erlenb oron 

- alnos aun êuLUol sol-r?l srorl-lassnod za,lnod sno^ 'ass?q
snld luauarq8e; edlnd ?l zaruoJUê sno^ s enb ze1o5 na[
np snssêp np solrel xnop s pLU 'aun snld uou ;assnod
ess nd 1a 'naI np ouro]xo oqru?rl allôl orluol e8elue,nep
oluo1ua,s ad;nd es enb er q uo5e1 op ourolxo êqruprl ?

orluol al-roJ sn d nad un uorsse'td oun rolraxa eA lo 'alrel
olnos aun rassnod rnod au-lelxe oLpu?-rl e; rns a;dlu s uo s
-sald aun rolraxa en aqrneB ernod e; : êlrel a nas êun,p
aessnod e anb eugut ?l luaLuollexo lso snssap np sallel
xnop sap agssnod e enb -lr1ues ar eJ snon ap lnq rnod e

alr)raxa puolos el o qel ? rns sa zesod la 'olrorp u ?ru
a rlol ra^? lrorp -lne 'l9dns u of ne sa1 zaue'ld 'e qrssod enb
seestleSg luauel eljed ssn? snssap np solrel xnop sol
lessnod ? snon-zou ?rluo 'ol l.raxa êuQ Xnop ol op srol

@ oloqd) au-rgu a 1a ernod np ad;nd
e; sed uou le - nel np ou-]êlxè aqluprl e arluol e ndde,s
rnb arnod np snossop np ourêlxo arled e1 lsa,l snssap
nQ elrer el luoLUo eLu-rou -rossnod -lnod anb uo5e1 augur
el op luêLuallexo - olro_rp Pl s]o^ snsssp np sallel z sol
lessnod en la 'neI np oura]xo èqtupll el ap proq ol arluol
rere;d as e,r eqrneB ernod a; 'aloraxa puolas al rnod

'al orp el s-lerr eessnod lsè al.rpr a;nes aun,nb riuas
ue q -lnod e8neI ep ]ual-ros 1a 'na[ np snssop np neôA]u a

anb lneq sn;d lueure'le8e; 'nel np al o-rp oLllue.rl epuer8 e

a rluor luê^noJl es slrorp slS op sarlne sro-rl so enb lueu-L
-e e8a za1o5 au-rêlxa aqluerl eller e ar?rB alrpl alnas
aun,nb êssnod au r,nb -rluas lrop arnod ê-rlol 'sar,urol
soJtnp,p u= (€ oloqd) allel allal ap sop a tns luaua dru s
sed uou la rêssnod e1-lnod snssop np alrel e ap au.ralxa
oqlu?.rl e aJluor arndde arnod e; anb zaloN suo lnq rlsrp
sop s.rol snssop np ol.rel ? op olgrluol ê srno[no] luepreB
ua'lualr.la eLUrou souuop sol ras;e9l q nad un rêulpJluo,s
alnraxê .leruerd er rnod pfgp lnel 1r 'luenbgsuor re6

g oloqd
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n'est absoJument pas nature le. Vous devez au contrair-e
garder e jeu en posltion normale (avec e dessls du jeu
visib e) et le pencher une fractron de seconde ve[s vous
au moment où vous faites la donne en second, puis le ra
mene[ en position normale lmmédiatemenl après. C'esl en
fait une gestuel e très nature le :vos deux mains sont l'une
près de l'autre, el les deux mains décrivent un léger arc de
cercle vers vous pour se rapprocher et permeltre à a maln
drolte de saisir la carte du dessus (le jeu est penché vers
vous), puis les deux mains décrivent l'arc de cercle en sens
inverse au moment oLr la carte est dlstriblée (avec le des'
sus du jeu de nouveau visible photo 7, photo 8, et photo
9), Cette gestuelle est appliquée à a donne en second et
pern.ret de masquer le retour de la carte du dessus (spécia

ement sr vous utlllsez un jeu à marges b anches).

La carle du dessus dolt être ramenée strictement égall

sée avec e dessus du jeu. Si la carte est déca ée par rap
porl au dessus du jeu (photo 70), el e atlirera le regard du
fa I de cetle anoma ie de positionnement. C'est la raison
pour laquelle volre tndex gauche doil se trouver au niveau

de a petite tranche externe du jeu - au même n veau que
es trois doigts droils contre la grande tranche droile du

jeu:i1 sert de butée à a carle du dessus qui est ramenée
sur le jeu, exactement au même niveau que e dessus des

2- SECONDE UÉtnOOr :

Dans cette seconde technique, la carte est poussée par
le pouce gauche contre la grande tranche gauche (photo
1 1).

Si le jeu esl lenu en Mechantc Grip, le pouce gauche se sr

lue vers le haut, près du corn supérieur gauche de a carte
du dessus. Mais cette fols-ci, la carte esl porssée en igne
droile vers la droite (et non pas en arc de cercle comme
précédemmenl). C'est une dlfficulté supp émenlatre, car si

vous faites une donne en second, vous allez devotr pous
ser deux cartes cornme une seu e ve[s a droite, et rame
ner a carte du dessus égalisée sur le dessus du jeu au
momenl où votre main droite donne la seconde carte. En

d'autres ter-mes, vous n'avez plrs l'axe de rotat on formé
par le centre de votre paume gauche pour vous aider, nt

l'ajustement que vous procurail 'index gauche sur la pet te
tranche externe du jeu et qui vous permeltail dans la mé-
lhode précédente de bien égaliser a seconde carte au mo-
ment de son retour, ci, votre pouce gauche seul doil faire
tout e travai : appuyer un peu plus profondément sur a

grande lranche gauche du leu pour pousser deux carles,
pousser ces deux cartes comme une seule vers a droile, et
ramener (toujours en ligne droite) la carte du dessus éga-
isée avec 1e jeu ar rnomenl ou votre maln droite prenC la

seconde carte, Vous conslalerez au début que 1a carte du
dessus a tendance à revenir en s'lnc inant diagonalement
sur e dessus dujeu - ce qui ne doitsurtout pas arrver
blen sûr. Le seul moyen de parven r à ramener cetle carte
parfaitement égallsée avec e jeu, c'est de vous enlraîner
à exercer une actlon tou jours identique et en ligne droile
avec volre pouce gauche. Cette donne est la plus dlfficlle
des deux, mais c'est aussi la plus désarmante, car ia plus
nature le, La majeure partie du dessus des carles est v
sible (du fail que votre pouce gauche est à 'extérieur du

autres cartes

photo 'l 0
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'a Pul
ro! êuuop aun Jnod oLULUol 

- 
sdlrJol êLugu.r ua luplled

uo le'sureLU so^ lopJ?3oJ sues sa)lroxê sol ê,ilP1 I o^nod
zo^ap sno^ luoLULLropA9 ualE sno^ luP^op slnanol xrp q

lu?nqr-rls p uo la u eLU arlo^ rnod puolês uê.ile, uê aleJ
sol-r?f so selnol zonqulsrp ta 'zê8uPl9u-r 'nal êl suPp lrP,l

uo sol?l solr?l sonblonb zere;d uarq no satn8rl sol sêlnol
no sa8no-t solrel so solnol puolas ua lo 'sêlrou sallpl
sal solnol snssêp np Jouuop lo re, ua arel nal a ] ual
eldruaxa rpd za^nod sno^'elo) rnod orln?, p auuop aun,p
luessed ua lg,re,p sduol sues 

- 
puoros uo lo snssap np

preseq ne ranqJlsp e sno^-zouJ?rluo uJUl plolas ua
0uuop e lê^e a Pu.r.rou êuuop ?l lèulol ? e lo'ouuop ollo^
Iros anb e1 anb anual aLr-r?LU e ronp ? puerdde ololêxê
la Ulap Al pUOIAS UA SêUUop rn0p èp SaAlnS'SnSSAp np

souuop xnop srnd xnêp Jns oun uô salrel sduel le ruatd
un suPC puolas ua la snssap np sauuop sol rau]allp €
a-lpuardde 1uaua1e39 1ne1 I enb uqlol ollol ros llJeLU

rnod sa,rrlnresuol sêllel ap ou ?ztp oun puolos uo lauuop
? rêu1?rlua,s ap sed lllns ou ll suotlnq ltstp sap euql,fu a

lo êsselA e soJ e ? zolen1e'(s-;no[sal sno] nad un luau_t
aleopr) luoua-lqr nBa.l sno^,2êuip.rlul sagssnod puüas ua

sauua1 ep senbrsselt sanb uqtel xnap sal tuop luos êl
'alueur?s?p rs 1e,red naInp enuel e; enb stole agnbser-u

luouarQrluo 1sa anbruqtal allo^ 'auuop e ep s tatd luauL
-oLU ne s?q uo ln?q êp luoLuo^noLu ltled e zelnole snon
t5 (eçsodxe lsê êlre) êpuolas ? Qo (gl o1oqd) e8eletgp
ol luêrugsrerd a,tnnotat rnb lrotp alnod a "led gnbser-u

lsa èlJpl opuolês ?l ap lnolor a; ted gnbonotd e8ele:9p
e; 'uorlrsod ollol supC (ÿL olotld 

- 
lfr olueuen er-u lse,t)

neI np alro'tp oq]up,rl apue't3 e1 q e q11e-ted 1se lrotp etnod
orlo^ tros (gt otoqd aluanbg';1 sn d e; uoLlenlls el lso,t)
ne[ np alLorp oq]uErl apuet8 el p o-t ?lnltpuadtad suroru
no sn d lsa lrorp atnod atlon ttos , saluorolltp suo1e1 xnap
ep aqrneB ui?LU allo^ ap leqtotdde,s lnad oltolp uteLr
orlo1 aluarollrp nad un ollel ôpuolês el ap astd aun
sroped aldope,[ 'apoq]gLU opuolas e1 tnod anb talou y

anb uqrel ep edÂ1 ar ap a8eluene,l lÀot
srnol rp,p lsê,1 la uorluallp,l 'le-l lle sed au rnod ap deL
dorl tu'aluol doll ru êrl9 lop uotlnqJlstp op ossal^ ?l

allrt_re
a.rlne un suep gnbr;dxa e,; a[ au]uo) - llorp 1eu3 od np
las luaLua^noLU un,p apre,1 q,nb tsu ?'-laulnol l el e nb la
alrel el op alroJp orno -rglul aqluprl el êrluol ar dgp es nb
1o.rprnaleu np ope, ? ]1ryas alr?l ? ap lêf of sno^lue^
-ap no 's'lnanol xne 1ue5ue sal uo souuop sol oleJ zolop
sno^ 'u JUl 'êlsnq np uorlelo-r êllal soll?l snon anb luep
uad e]1ne, êp oun,l alu?tstp aLUgLU el ? luauollLls .lolsal

lua^rop sureLLr xnop so^ rPl 'lerl gp of tfloxo un lso 0l o lp ?
aqtneB ap (uossrun, ? su pLU xnop soi 1a) alsnq ol -taulnol
r olap ap llpl o : snol lue^ap sgnlrs srnanol slua;911 p q

luPnqLlsrp uo 'olrnsul (alqLUou ol ? zonqLls p sno^ la
'arquou un êpu?LUop e duaxa ted zene sno^ ol enbel suep
aseqlodÂq,; lse,r) ros lup^ap sel un ua pJoqe,p , suole;
saluor9]Jrp êp puolas ua la snssop np solJ?l s0l ranqIlstp
? raur?-rluê snoA ln?l r 'esr.,td ap x oql o-rlo^ lros enb ;en§

'alueuJJesgp sn d arotua puolas uê auuop ? puol
tê'a lornleu sê-rl lso olJpl ?l ap asL.ld pl sleul 'xapur,; ted
agrnrord ornlro^not ellet snld zalne,u snol'Q1 oloqd)
xapur,l lo arnod a1 arlua (orQruJêrd e 1a) olr?r apuolos
allal J Srps 1uaua1e39 za,nnod snoA s elA lneq snld 9sn9rd
re,1 a[ enb rsrre ê]lel allol op utol np lu?A?,1 tns 9te;d
xapur,i lole'snossap ue tneleL-u al lo ln?q ue etnod ol la^p
lrp1 ês olro-rp ureuJ el rpd alrpl êpuolas e1 ep esud a-1

au ad
el lne^ ua lsa^ur sdLUol o 'êrolua ?l al alnlpu luaLUalre+
-.Led uorlnqllsrp ?l puol rnb at 'uorlnqLllslp el lueplad (naI

g; o10qd
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MAGIC WEB 4.0
IACTU DE LA MAGIE SUR LE WEB

NETFLIX ET LA MAGIE
Quels programmes ?
NETFLIX : sept lettres qui se sont imposées en moins de
quatre ans en France, avec un business modelqui a pris de
vitesse tous les acteurs de la télévision.
par HrnvÉ Tnoccnz.

Lorsqu'il débarque en France à Cette omniprésence permet à la

l'automne 2014, le géant lVeflx se firme américaine d'investir tous les
met en tête de proposer à ses abon- registres, du film d'animation aux sé-
nés français « la » série que Conol+ ne ries en passant par des films et docu-
pourrait pas produire. Ce sera Mar- mentaires originaux. L'univers de la

seille avec Gérard Depardieu. magie n'échappe pas à la règle !

Le conlenu, nerf de 1a guerre. D'au

d L qLe eruepr se a'rer rai'e o-,
propose des films et séries en conli
nu, dispose d'une force de frappe m
pressionnante. Les ch ffres sont é o
quents : en avrll 2018, Netflix comptait
125 mil ions d'abonnés, De quoi s'ap
puyer sur des moyens considérab es,

encore p us importants que es slu
dlos ho lywoodiens.

Depuis l'apparition de son servrce
de streomlng en 201 a, l"letflix a eu un
impact important sur la cu ture et la

façon dont on consomme les mé
dias. En a lant à l'encontre des pro
gramrnes inéaires proposés par Les

chaînes de télévis on, el grâce à son
catalogue à accès limité de p us de
'l 00 000 films el sérles, ,Netflix offre
une certaine artonomle à ses abon

nés. Au regard de la passion qu'en
gendre a magie aux quatre coins de la

p anète, il ne demerre guère étonnant
que 'entrepr se américaine produise
des programmes spéciflques pour attl
rer tous les adeptes d'ilLuslonnlsme I

ÉtRt ors ttrux

Vo ci es prog'a.rres 'r ag qLres pro-
posés par Nelfljx :

- An Honest Liar : ce documenla re re
trace La vie deJames Randi, un ex-magi-
cien, roi de l'évasion et éducateur scep-
tique. ll documente en parliculier es

recherches qui ui ont perm s de dénon-
cer des voyants, guérisseurs, et arna-
queurs. Le f lm se concentre égaLement
suI es iens de Rand avec.]osé Alvarez,
son partenaire depuis 30 ans, donl ll a

été découvert à 'époque du lournage
qu'i1 vivait sous une fausse denlité, sou'
levant alnsi a question « Randl éta t ll

lmposleur, ou dupe ?,
- Fool Us: émlsslon qu'on ne présenle
p us des « grands » Penn & Teller, Grand
avantage pour les anglophones: es épl-
sodes sont diffusés en VOSTFR.

- lmpossible n'est pas magicien : docu
mentalre sur quatre magiciens de Ve
gas, dont Jon Armstrong. Un film tres
ntlnrlste, qri nous monlre vraimeni
'envers du décor.
- The Road Trick : pour l'll usionniste
Adam Trent, la magle est un pont entre
es différentes cultures d'Europe, qui
permet de nouer des I ens et de vivre
des expérences un ques. I ut ltse e an
gage rniverse de Ia magie pour créer
des connex ons sans paroles.
- Magic for humans ; a dernière des
sénes créée par I'letflix. Avec un esprli
bon enfant, .lust n W llman myslifle les
passants qu'I croise et eur montre des
tours impressionnants. L'il usionniste
revend que n'utlliser aucun lrucage nu-
mérique. La bande-annonce de cette
sérle demeure une véritab e réussile,
en réussissant à falre croire à des vo
lontaires qu'lls deviennent inv sibles.
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lsa sed luolsrxo,u stunlpgu sal anb
orf ureAUol aJrorr op alAUê luo sll,nb ol
aitotl ap su33 sêl sed aqrgdLUê,u elal
sr?l4 ro^nod unlne apQSSod au a[ anb

luar.Larell sqrl a;ndt1s la alt:tldxa sQ;l
srns a[ ';auuosrad o]lrl V lagr rêlquas
lnad ausr;eluaur al'luêLUêArllaJ1l

a le!f,ralutuof lnole
un lssne sed ar-lsa,u slen aau!ld!r
-s!p aDal ]uetuallanlle algrsns anb
luaruanotue,l .rnod uolterl;dxa aun
el-lsl 'sgnblldxau! 'sanb;toloqr
-Âsde.red sllp seuQuougqd ap 'r1;q
-nd pue.rt a1 rnod 'sn;d eqroldder as
'asoudÂq,; ;nod autuor'1nb aus;1e1
-uau el ;nod 1uar9;g;p nad un lse,J
'lue^!^ a;repeds np selslue sep
etutuol rlqnd a; led snn luos dn
-esoll ep la au?f,s ep sualr;teu se1

'auqlfu ollne un suep
la sanbrleuugql salla^nou êp luenllut
Â ua 'rno[ np lço8 ne aut;dnstp e; sttl
-ar lueua;durs e ste;3ue êlsrleluau.l al
'umorE uarJaC anb srno:stp augu al

Qlgp lueleual uospteqlru ,&reg auu.to:
salsrlelualu sap 'sq;d sn;d ap rapte8at
Â y 11no 'auro] el rns 'aqluenat u3 'gB

-ueql luaLuler^ e,u uall 'puo] al lns
1 ureqrord a;

guuerSo.rd eras puenb qlgp apueuLap
snou uo 'luêualuel uos sqrde autad
q srolLr erlenb 'a1:epads neêAnou un
a1uas9.rd uo puen§ 'sluea8txa snld
ua sn;d ap luos 'apuer8 sQrl all1o aun
1ue{e 'rnq,prnolne,p srnalepads sa1 1a

a1u, snld oLULrosuol as lnol 'elet9ug8
a.rQrueL.u aC grglgrre }sa,s auq1fu a1 'ls
-sne auQls JnS rnL{,prnolne,p xna: anb
slua; sn;d dnorneaq luos s;t,nb alelsuol
uo 'lre euqlldas np al^nêo,p-slaql sap
au..rgur 'sLUlU xnarn ap apre8ar uo puenf
'93ueq: e ar-r.lqlt al 'luêr.L.tallel3

a sJnes
-sargp9rd sas ap lnq,prno[ne,p a1s!l
-elueru e; anBu;1s;p ;nb er-1sa,n§

zvlloul l^urH uvd sl'llllnf,lu sodoud

ass n o, er s u o H p J T#; iH#Lï ?.ï3#,'$ffiJiül,i ?:
rns g]?!los ap naf un ê9uue,l ap u!] el R rluos Q ]uaulal
-e39 a1grdde,s ;1 'alqpluaw np tauJ» a7 glnltlul ';aturep
al ]uop saSel^no xnarquou ap gllqnd e l'salqs
-tAut suatlsa] olle]lads neennou uos êllno'slual
-e] saldr]lnur xne alslue un 'sle5ueJJ alslleluaLu
rnallraur al êutuol 9r9plsuol ]sa ]ualu!A lo])!

M]IAU]INI
rNrf,Nr^ uor)l^

zelloJl 9^reH
'aurr-uer3o.ld xnal

'lor rnal lê s0l ouuolllp?-rl s0uJPql sal

leLu q snld arofua o.rlloLu onb a6
oq)r la o9llol? a]nau]

-op oleuol pg e"l;o, anb arleuuola.l
lnel | 'êr PluoLunlop n? olJes el êc

uoLlelSLpllserd ap seldape sol laql
nol'Lnod s rduror Â'sertst8at sêl snol
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un combat perdu d'avance, car cette
croyance est irrationnelle et ne peut
être vaincue avec un discours ration-
nel.

Les nouvelles technologies sont
de plus en plus qtilisées pour créer
des effets de plus en plus fasci-
nants. Mais nÿ a-t-il pas un risque,
en particulier pour les jeunes gé-
nérations, de trouver des explica-
tions rationnelles, via leurs com-
pétences dans ce domaine ?

.Je n'aime pas utiliser l'électronique,
je préfère la mécanique I Avec les

objets électroniques, il y a toujours
une appréhension que l'objet tombe
en panne. À une époque, 1'ai acheté
beaucoup d'accessoires de ce genre,
mais je ne les ailamais utilisés. Rien ne
vaut les bonnes vieilles techniques du
Corinda I ll existe beaucoup d'astuces
merveilleuses qui ne demandent pas
de piles, c'est ce que je préfère. En

ce sens, il demeure indispensable de
connaître les bases et ne pas utiliser
simplement l'électronique sans finali-
té ni discours cohérent.

Vous avez participé à de nom-
breuses émissions, par exemple
sur France 3. Mais vous êtes en-
core plus clairement identifié
depuis que vous portez votre
moustache. Pouvez-vous nous ex-
pliquer l'histoire de cette mous-
tache ?

J'ai été invité au Festival «luste pour
rlre » à Montréal. J'avais une barbe
de 2 semaines, 1e me suis rasé et j'ai
gardé la moustache pour plaisanter.
Et je me suis pris au jeu. J'ai décidé de
la garder en jouant lâ carte « frenchy »

pour mon séjour. Je m'étais dit que je
la raserais à la fin de l'été ! Mais comme
je me sentais à l'aise, je l'ai finalement
gardée I Cela collait aussi parfaite-
ment avec mon précédent spectacle,
Emprise, quise déroulait au XlX" siècle.
S'en est suivi ma participation à I'émis-

sion «Aclua ity». La production m'a
signiflé que ma moustache me per-
mettait d'être clairement identifié à

'écran. Ce qui m'a conforté dans l'idée
de la garder. Arturo Brachetli m'avalt
dea in,-i e a L or er Ln sgne qJ re
plaisait et qul me permettrait de me
dlstinguer. lVaintenant c'est fait !

Quel est votre rapport à l'lnter-
net ?

_l'essare de m'y mettre, notammenl
via nstagram, même si 1e n'en ai pas
forcémenl enve. le n'ai pas l'assidul
lé de mon ami Fabien O icard, qur est
très actif et très efficace. Quoi qu'i en

soit, je gère mes réseaux sociaux moi-
même et je fais mon possible. Ce qui
est certain, c'est que le jour où j'arrête
ce métier (pour une raison ou pour
une autre), je fais disparaître mes
comptes !

Vous êtes présent dans de nom-
breuses émissions d'Arthur
comme « Pas de çà entre nous ))

ou encore <« Diversion »r. Vous avez
même eu l'honneur d'un prime
time : << Mentalistes : Dans la tête
des stars». Pouvez-vous nous ex-

pliquer votre ressenti sur votre
expérience télévisée ?

C'est un exercice très différent de
la scène. On s'adresse à beaucoup de
personnes différentes, des invités à
'animateur en passant par la caméra.
llfaut être efficace, raplde et percutant
car la séquence est vite consommée. ll

esl indispensable d'a ler directement
à 'essentiel. C'étalt un peu difflcile au
débul, majs maintenant je m'y suis
habitué Ce qui est difficile, c'esl que
nous exerÇons dans les condltions du
direct. I faut se mettre au rythme de
la té évision. Et puis a caméra est un
super cei I ll faut que l'effet soit suffl
samment fort pour que le spectateur
ne puisse pas comprendre en faisant
marche arrière sur l'enregistremenl.

Quoi qu'l1 en solt, ce que fait Arlhur
pour la rnagie el la communauté ma-
gique se révè e exceilent I Cela tire
lout Ie monde vers le haut et donne
une excel ente image de notre art I On
ne peut que se réjouir de l'exislence
de ce genre d'émlssions. Plus ce lype
de divertissement sera proposé à a

té é, p us les enlreprises et les par
trcu iers auront envie d'engager des
i lus onnlstes pour leurs assemblées
générales ou leurs fêtes d'entreprise.
Tant mieux I

Quels sont vos projets ?

Le troisième épisode de Diversron
sera diffusé prochainement..le pars en
tournée avec rnon speclacle Les lrens
invisibles du 28 septembre jusqu'à fin
février 20'1 9.Je sortirai également pro
chairerert un nou/e, oLVrage. ra s

aussi une boîte de jeu intitulée Les dé-

fis du mentalist€ aux éditions Larousse.
i s'agit d'une déclinaison de mon der
nier livre. Je souhaitais que l'objet soit
beau et élégantlJe serai également
oJ CaS no dp Dat s ert prerrie'e partie
de mon ami Luc Langevin fin mars. El,

aussl, d'aulres surprises I
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tr ches. C'est un thème dlfflcile dans
'univers de la magie des cartes.

Comment se protéger contre la
triche ?

C'est dlfficl e. I faut éviter les par-
t es organisées par lnlernet via des
forums. De manière naturelie, les
joueurs les p us forts ont tendance à

s'associer entre eux, pour évincer les
moins bons dès le début de la partie,
mais ce n'est pas de la triche. Dans
les casinos, i n'y a pas de soucls se on
mor. Peul-être y a-t- des codes entre
joueurs dans certaines part es, mais
ce n'est pas certain. Dans le cadre des
parties privées, un bon man pulateur
pourra t locallser certalnes carles,
ma gré des mélanges, faire une carte
à l'ceil, une donne dl dessous. C'est
dur à vérlfier srr le moment. Quand
une donne a été faite, comment sa

volr de manière certa ne sl elle vlent
du dessous du jeu ou du dessus ?

Les casinos se sont en effet proté-
gés de plus en plus au fil du temps.

Les étab issernents se sont en effet
entourés d'experts et se sont de plus
en p us protégés au fil du temps. 1i y
a toujours un décalage entre les trl-
cheurs et les casinos. Les trcheurs
ont des techn ques ayant un temps
d'avance sur es protectlons des ca

slnos. Vlaintenant, es jackpots fonc-
t onnenl avec des ordinateurs qui
permetlenl les gains a éato res des

loueurs. Les taux de.ga ns des clients
sont contrô és par l'Etat, bien évldem-
ment, suivant cerlaines fréquences.
Un casino dot reverser entre 85 %

et 88 %o aux joueurs au niveau sta
tlstique. Tolrt comme pour tout jeu
d'argent contrôlé par l'Etat, Les lo s
sont bien faltes,.,

ll faut donc faire une fois de plus
le distinguo entre les parties dans
les casinos et les parties privées...

Oui. [e monde de la lrrche est lrès
opaque, Les gens parlent peu. On
dit que beaucoup de parlies prlvées
sont truquées. Certains trichent seu s
et d'autres en groupes. Un lrcheur
m'avart une fo s conflé que dans une
por i e p'ivee s r- îê sa s pas qJ se
fait arnaquer à ia tab e c'est que c'est
toi I Cec lul était justement arr vé une
fois. Un autre trcheur, ma gré ses ma
nipulatlons, s'était retrouvé avec de
mauvaises cartes qu'i n'auraLt peut-
être pas eues en malns s'r n'avail pas
t'ictre (sour re). Br e[. j:.ler e- c"si'o
ou sur- es sites en igne sur lnternet
reste certainement e moyen e plus
sûr de ne pas être vlclime d'un tri-

cheur.

Peu de magiciens le savent, mais
certaines techniques en cartoma-
gie viennent directement de la
triche !

Oui, mais ils devraient le savoir I Et
c'est un problème de manque de for-
mation chez nos jeunes magiciens.
Les illusionnistes sont souvent mal
formés et sans connaissances du pa-
trimolne historique magique. ll faut
dire aussi que c'est un art très riche,
qu'on ne peut pas entièrement maîtri-
ser. Cela dit, il ne faut pas forcément
être un historien de la magie pour

d'ego, car nous sommes tous d'une
façon ou d'une aulre des débutants
dans certains domaines de la ma-
gie même si nous pouvons être un
« maître » dans notre domaine privilé
gré (triche en cartes, fis, sleevtng, Car
ditsry el j'en passe). C'est ça e grand
pa radoxe.

Pour re,eni' a la t'che. or-ri je pe^se
que 'empalmage vient de a triche.
Les sarls de couoe a-ss a ns oue
l'annulation de coupe. À l'époque de
Robert-Houdin, on dlsail « ernpau
me[» une carte, me semb e t il Le

mélange zar-row aussi, int-éresse ma
grciens el trlcheurs. C'est quasiment

être bon magrcien. lVais en revanche,
il !a ,t sa\oira son^er e -rag c er
pour construire un effet de magle.
Bien souvent, celul qui n'lntroduit pas
du ra'sor I ene'I po-r co^-ê /o r sorl
tour manquera d'une certaine curiosi
té lndispensab e dans 'élaboration du
tour.

Celul qui aborde superficiel ement
les choses, c'est souvent que qu'un
qu ne connalt pas bien es bases de
L'histoire de la magie. Ça ne veut pas
dire qu'll ne falt pas que ques bons
lours aux amis ou à ses cl ents en
fêtes d'entreprises, quand i fait un
close up. En tout cas ce n'est pas un
maître qui devrait aussi connaltre
les lmites de ses connaissances. Si

on me pose une queslion en magle
des pièces, bren que je fasse un peu
de pièces, 1'adresse le magrc en à

quelqu'ln d'autre de plls spécla isé
que moi, parce que ce n'est pas mon
domaine. Et blen sûr, ll me faut penser
un effet pour e réa iser.

Là vous nous parlez de votre vi-
sion de la magie...

Oui. l'al toulours du ma à com-
prendre ces magiciens qui ont trop

a seu e technique qui réunit ces deux
mondes différents. Le grlp est diffé-
rent souvent au nlveau de la tenue du

leu chez le tricheur. Notre mechonic
gnp (dénominat on de Mar o) est une
lenue c ass qLre de magiclen (tenue
classique de donne index devant). Ce
pendant, la tenue/u//gnp (décrlte par
Marlo, index à côt.a du corn droit) est
p us proche de la trche d'rne tenue
de 1eu de trrchelr. C'est d'ai leurs sou
e'L Lor -ne Ço Q ,e les ger s qui -e

font pas de magie tiennent es cartes
naturel ement. C'est une tenue plus
naturel e «à pleine main » je dirals.

Dans certains pays, les cartes sont
o -s perirps. Er C^' e 1e .'o s qte
c'est le cas. Comme ils ont de petltes
mains, ça va. Les tricheurs peuvent
donc passer certalns mouvements,

Où vous produisez-vous ?

Je re o'oduis (onne r agicien
et n.renta isle en France et parfols à

'étra nger,
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sol snol q lueuS?t sapu?LULlolglgl
sÇp sê pluê^ur rnb 'e11err1-e;-sQSLU?E

1n1 anbrlrluaos rnoql rl rarura.ld el
i uorlrs nbre, or pJ uê tnod sor

no 009 ap sq.ld rasrnoqgp luepuedar
eipneJ sno^ ll sags leogds sanbrlnoq
saurpl.rar supp êlq uodsrp 1uaLuele39

lso ore-r sql1 a8ernno lo3 alu?rl op
aleuortpu anbqqlol qlg el op olrs ol -rns
olq?tlnsuor $a saglto^?p naLB sap arl
-aet)l : xnaf sa1 snol p nuBaB ap uv1

.« 
suod llj

ep snld Prne 
^,u 

r 'sadnp sol zore ll
, nè[bsaruon èp êr];d a uorrer»

ollol ro^P 'a8erlno uos ap êlnqure
-9ld a1 elnd 1s al aLULUol 'apner1 el

orluol rollnl ap llel9 u pnoH lroqoE
euq8nl uea[ ap slrpelqo sop un,l

'orlnP oun,p no uo5e1 eun,p

91933ns 919 slno[no] e s.rna lrp no an-l

?l su?p 1,r9s nb rnanbeure, 'rnoql rl
ol lo uôl8eu a1 orluo uor a1 naf ap
alqDl Dl Q )at9 al:salrPl xn? salroql rl
op sou lno,r op lranlar un arlqnd e reu.r

- loA preqlE tnêlrnp? rl 1a ue r Beut a1

'luoruuargj snld srnoql -rl sèp sêlnl
se sa êlQ^ê.r 1r anbal st-)ep saaln,,ap

nu? sap auaq)U] xnafsa1 snol a LauBaB
ap ltv,l e;qnd 'u pno;1 yaqo6 auq8
n3 ueaf 'ourapoLr-r uoltpllSlpllsord
e ep a.lqd al 'aseupil lue^e uarg

'e8elnolua uos -rêuuolê rnod rssne
sreuu 'xnaI xne tauBeB rnod sa]tet
op suorl? n0rueLU ep senbruqral sap
o^no rlo-r ro lanbe; suep lauuorssalold
rnoq]l_rl un os?up]l M s 0p sallDl
xna yadx1,1 alqpurnoluolu ,l anb arlne
lsa,u olq q rnal ap aun,l : srarluolo^
ua q luono^e,; '.ranoIq sa]Jel sêp salsrl
enads suaor8eLu 'saueLuolrel sêl

naf
un,p srnol a rêruan JUr,p 'solrPl xne
.lau8e8 ap sa qeder sêuuosiad sal p

u o op no sq-ld ap gnosse 919 srnol
nol e rnatelr8rp lsard ê Jrl)al ol ar ?u
8eur,; sue6 uorldalxa sed 1re1 eu

êu.rsruuo snl r,1 naIa '!ods a oLULUof

sau eLuop sranrp suep aur r9p es rnb
uo lou aun lso ouaql rl e l uorlel Srp

1sa;d e ap allal rane nad anblanb
puo]Uol as aq)ul el ap arolsrq,l

tHf tur v] ro tulorslH trunol
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se gratter le nez pour demander du
cceuf ou croiser les doigts pour du
ca rrea u .

Des signes concernant a place des
doigts orsque'on tient les cartes
sont également assez d screts, ma s

n'échappent pas à un ceil avert (sur
tout quand i y a des é,rénements non
nalure s pendant le teu) I existe aus
sl des faux mélanges et des fausses
distribut ons, nécessitant une grande
dextérité.

Toutes ces techn ques de triche-
r e sonl rnterdltes et peuvent en
traîner des sanctions sévères dans
tout concours. Elles diminuent par
ail errs considérab ement l'intérêt
du jeu, autant pour les joueurs hon
nêtes que pour es lr cheurs, \,4ais

certaines restent malheureusement
indétectab es, car que quefols non
conçues par es joueurs eux-mêmes.
Les joueurs jouant énormément en
semble, souvent des couples dans
la vie, peuvent se connaître parfaite
ment au point de « sentlr des choses ,
par rapport à la façon de jouer ou à

l'atlilude du partena re.

PROTECTION CONTRE LA TRICHE

Une partie de Poker enlre arnis
est toujours un momenl convivia.
\,4ais orsque es parties - non pro
fessionne les se dérou ent entre
perso.res qJ re se conrassen
pas et que de l'argent est mis en jeu,
les choses changent. Ains, certains

joueurs n'hésitent pas à lricher. Cer
tains tricheurs sont très doués et ma
nipulent les cartes comme des magi
ci e ns.

Certains joueurs de Poker très ha
biles avec leurs mains et leurs dolgts
peuvent changer de cartes, les faire
disparaître et ainsi proflter du jeu
commun à eur guise. Dans des
cercles non professionnels, ll n'y a pas
de croupier. Par conséquent, toul e

monde est autorsé à toucher le leu
de cartes pour les dislrlbuer, Et c'est
lors de cette manipulalion du jeu de
cartes qu'un joueur très hablle peut
tricher pour parvenir à ses fins.

( DEUIENS CE OIJE TU ES »

omment ne pas commenceI
cet article par cette cilatron
de Nielzsche? Car c'est bien
grâce à la constructlon de

mon numéro pour la F 5M que j'ai en
fin lrouvé rnon personnage, mon véri
tab e moi, Je ne jouais plus un rôle et
n'étals plus 1a pâle cople de magrc ens
que j'admira s. J'étais à présent au
thentique, sincère, enf n j'étais vrai...

Nous sommes Ie jeud 12 juil et
2018, i est .l 4 h, heure loca e. Je suis
en coulrsse du Pa ais des congrès de
BEXCO, à BUSAN, en Corée dr Srd
BEXCO se trouve à trois stations de
métro de notre hôtel, le «Toyoko-inn
2», dans le magnifique quartier de
Haeundae, près de la plage où se
retrouvent tous es jernes de la v lle
porr lirer des feux d'artlfice srr le

sab e. Les amour-eux s'y relrouvent

FISM 201 8 BUSAN

PAR BATISTE

pour prendre une photo
devant la magnlfique sta
L.een'orTrede-celq.r
s'illumlne de plein feu à la
nult tombée,

Ce malin, je me suis
ê/e a\oTI que rro^ re-
vei ne sonne, vers 6 h.

ll fait déjà lour et très
chaud. l'al rendez vous
à9hpour arépérition,

mon passage étant programmé à '1 4
h '1 5 Je décide alors, après un rapide
petit-déjeuner qu va se imlter à un
café, e petit déjeuner coréen étant
digne d'une épreuve de Koh Lanta, de
partir marcher sur une magnifique al

lée en bois exotique qui longe la mer.
_le croise des Coréens de tous âges
faisanl toutes sortes d'activités phy-
siques et, pour la pluparl, portant un
[nasque antipol ution leur prenant e

nez et a bouche..l'écoute de la mu
s que, visualise ma routlne, es passes
es plus compllquées, je m'allonge sur
ê so... -e st s bip^ eL je -nê sers pr

'egie 'acê a ce ragriIo-e pa)sage,
mé ange d'espaces verts bien entre
tenus, d'une mer calme et apalsante
et de hauts buildings aux formes
qrelqre peu futurstes.

Je passe dans qu nze minules el
j'attends mon tour en backstage, dls-
cip iné et hyper concentré. IVes mains
sonl moites et j'ai 1a gorge sèche.
Laurent Guez, Drrecteur de l'Equipe
de France de close up, est près de
moi et me falt falre des exercices de
respiralion pour réguier mon rythme
cardiaque. Je tape dans la main de
Lawrens Godon qui passera juste
après moi et avec qui une franche
compllcité s'est nstallée dès le matln
des répétitions. Des cris hystériques,
d'un publlc composé essenliellement
de jeunes Coréens venus en nombre
et qui ont atlendu deux heures avanl
'ouverture des portes de a salle, ré
sonnent en coulisse après chaque ef
fe| Klller. le suis à quelques mlnutes
de présenler mon travall à un pu
blic déjà subjugué par les effets in
croyables auxquels I vlent d'assister.
De vrais m racles I l'a e senliment
d'être dans le fllm The Artisr conlre Sror
War. ln même temps, c'est l'axe que
j'ai voulu pour ce concours mondra :

prendre le contre pled de la tendance
du moment. Concours organ sé sur
un continent peup é de spécialistes
en manrpulations et en gimmrcks élec
troniques p us incroyables les uns
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-lef op ra^rq,p sanbrduÂ;9 xnaI xne
qBre sqoq ap a,rna.ldg, e luedntl.red
anbreueI e ap ad nbg,l op a]tolsrq,l
ereJlor t66 L ap 'JJla lla\)oa Dls2a +

tugy.raqlnl u!ueW
<< luaueJos )uoresllPgt as sl! le
sno^ ue zaÂo.r1 'a.r1g-1nad luores!l
-e9r es sl! le sa^gJ so^ ua ze^oJ3 ))

'''ouQls ua allual
a['?l ]uêLLrouJ ol op 9^g-r lueLual;a1 re,f
'sluasg.rd sre5uer; sep sluauraBe.r
norua,p sul sa la o l?s ?l 0p sluaLu
ess pne;dde sal snos uJou uour .rêl

-uouord spualua,[ o]gunu uou ua
'lr? erl roLr -è èrue,LoJ e,f l^ l'ts
raldu-rol xnad al anb sres e[ 'ar39l e;

ap sp.ld lso xr gj 'la;;rn§ uo rpv,p
luernss?J ple8a-l a asro.l: eI xnaÂ
sêl suep lro.rp lupxll alr uo 'dn asolt
dp s rlor-o) np lrèl)al c ' ra lE,o
al0o llp è .-,] Ol e lSd.J 'r .êa

' "la lreuren b-requ.ra,p
eyod e; srê^ rê3rrrp snou op arnoq,
pfgp lsa ;i,nb auurolur snou 'rno[9s
np luôr9l9r al 'lPlsed 'luoLUo PUrl

'''rnêol uoLU suep luos snol
s?LU 'rêll sa snol xnad au a[ anb
so rlne,p luaLUal ol le 'LJ luelne s eLuel
re,u al s;anbsal la^p olleq8tog sep;t1
1e ,ûe,r1e3 ueuog '(su s o,n sap) sau15
op qnp al lnol le soqlue[\ p.r?u.raE

IUoLULUPIOU SOrluOluor se; eq ep an§
se:rd9 sQll xnelol sloLu sap lup^ap
lu?lnlsrp ua lnol 'ete3 e suosuq
snoN êlupsodar aruerqure,p anb snr-u

0un la^e 9luoloA e ra_rn?lsêl snou
suor,nnod snou no euBros 1e au-rlet
narl un 'a?unol c/rl ol gnrosgr la naa.ld

lre^? 'dvlj e; rnod 'lnol9s e esrue8to
Ire,re rnb arua8e,l NVSSS e lêuaLup
snou lop rnb;o,n a lu?^e llodo.rae,
suPp êlualle,p sêrnoq erlenb'Lnod
lnogs ? oBessr.lJalte srnd sr? lras.r?Al
luaua;e8g sre19,I s eSuet1 et1a,p sn;d
ua,nb aruaosuor a-lpuerd 1 e1 e,r-u rnb
J e, ap assalgq aun :ed een8 potd
uorxo lgr e;qegr8e '« I sre5uet; sal lloj
do.l1 za;-led snol » la.rnllnl loql latuJ
ard un 1e a8eÂo,t op salnêq oznop
sqrdy aureurnq ê.rnluê^e alq?lu9A
aun a qLuasua oJA^ e suorl?'tdde snou
snou no sred ? alln?, op soreql
yodoree,l ? nar lna xna;lre,uau suaB
sêl lèAe arluo)uar a-lqruard e71

'oLU U0 0l o.r) 0p
uosrer no luo s r,nb rêrluouJ tnêl xnêA
a[1e rro,rargp sa1 sed xned au a[ 'sed
xnê^ au e[ 'le puour a]ll un,p ?lap-nv
'arer assollrlueB eun la oluel ra^uarq
aun lê^? ra8ernorua,u.r '.ruêlnos aLLl

.lnod e1 luos slr lè êrueUUol lleJ luo,u-l
sLr 'lnol 9.l3 eu slet\ '?l srns al ;anb

eqles (( lue!^ue snon rnb sueE sap
,red anb 9nbr11.rr arqn8 1sa,u ug n

l so9 reLU

]a sluê^ a.rluol uoq ruol ap gppgp
e nb auuosred aun orluol êleJ uot-l

lnad eu uO +llapa! 0ls0u uoul'tssn?
roLU a-r^A.tnod .lnp rê le^?tl ? l?-ld le
gu rLuêlgp s e1e,f le8pnq o1 tu 'sou
-anbou se1 u 'sanbrlrt sol tu 'lêluou
-or a-rPJ au l ennod au uot5 aleqo 3
uors A oun 'ar391erls aun s ene,[ srepl

u sÂpd
uos uo eleqdo'ld 1se,u lnN » anb
srnallerlop sou snol q s epuodg-l aI
sroJV a sluoLUoDJorLror op lo tnoLUe,p
aBessêLU un reÂonue rn rssne sed at
lrelg,u 'orelgue d enbrBeru luaLUau
a^a un,p sro; a8er-uuroq otpuar Inl ll '(luorpuerdLuol orounu uoLU n^ luo
nb xner) lu?luo lu?19 sLet upe,[ anb
arad-puer8 uoru ? e8eurruoq o.lpuêl
rssne -tro,rnod rnod le gl; rqedlnt ap
]a êssolsul op n?opJ% un oLULUol
s elrod eI enb s]uaurnol ap epolgd
aun,p lrnap ol or?l ,rro,tnod 'lnod seq
-q; tuesgld ê-rtg,p ror-r-r lnod lue1lodr-ur
sQJl .lr?19,1 anb sed lue euetdulot au
s r sr?l4 iar r l esr?l sa eJ « AS I oun

q lalueserd al sed xnad au n1'guBeB
ua r sreluef sp,u n] 'olslleB » : alp oLU

q 9lls9q sed luo,u rnb ]a 9nb l ll luo,uJ
tnb xner 'sorln? sal na p Â ;r 'srnd t;

ulleJJeg auuv
<< esualu! tuo,l slr sgeu 'an8uo;
el^ el lueueJPJ luo sa^91 se-l ))

io^ê,r uou_r .rês leêJ ap urerl uê
sed sre'les au a['xna sues ']?f 'solQpll
sru..re lo sue r SeLu slue l lq sêt snol
lnod anbrS;elsou lê ê rpual agsued
essor8 eun re,[ 13 nrnorred re,[ anb
u Luaql o s ?LU J lrelqo uoLl-] lu alle
ro^p,p sed lsa,u 'luaLUê eurf iuel.rod
r,ur sn d e; anb luasgtd ? stp aur el 1;
urleu lrled ne,nbsnl luarea8uo;o'td as
nb SurwLolsutD,tB ap saluegs so 'suo l
dargp se; la sal ssng.r sa; 'elnenB ap

sdnor sal 'sapelo8r.t sal " lAS; e tnod
aleluoru uo lereda.ld e; le e8euuos.Lad
UOLU,O]OLUNU UOLU ]NS SIOLU S]êIU]AP
xrs sol allre^pll e,[ rnb ]aA? llêllod
pueurv lê êlualo..rd ep sueor8e;1 sel
'uo lrorpsrA qn I êl '.reA np sueor8epl
sap urnbalty 'Â,larq1 'or-ugte[ 'stnot
Pl ua ts?q9s 'eilnoNl lv 'lol?lrtad l0u
uor-l 'l0laluod êu0rd 'olassoc tl?lA

'l o^ll .rnql-lv 'ra)l led )ltll 'Stue sol
'''Al O .ldO Lll ,Olle rpl'èp èl ldr l/ rnS

luo rnb or r ap sl? lê sou la « i lo^p
a9rol uo nslj e alrel ap lo oroLunu
un ar nJlsuol op aAUa e,f » : etnol
ua[seq9s ? ]tp le,f Qo slol erq uerd
?l s onar a[ sue sro;] alsnf ]nol e Â

| ê9ll ul 'arntua^? a lol allal 0p lnqgp
êl sQp sluêsg-rd suaor8eL-u stLUp soLU

snot ep uo lerr;durr,; q esuedar aI
l uo ssed

a qPl Jg^ aun 'alrns e; .led 'anua,tap 1sa
a ;a 1e e dergql ap al.ros eun oru tnod
lnl ê ll saana.ld9 sêl sêlnol -rasra^etl
q gp p e,LU ar8eut e1 "al^tnlns ap ssne
l0 êrlleq ou ap uos PJ eLU 'uotssasqo
rou 'a8ua; Pqt neêAnou uoLLt l ?lg,l
alQlleu ? ua êlnlutod aun r uenep
rnod sue x p s euuop au alll sue 1t
srene,[.lar-urtdxa,Lu q PLU np steA? ]o
sureLU soLU enb re8noq srennod eu eI

; fu1srp-te3 Pl sollpt sêp lo^e
;ano[ ap uo5e1 a lolnou êun oqnl
no^ rns lronnolgp re,l 'satlne sal enb

saun sal sorqLuos snld saasued sep
su?p guuos rduua 'rneleL..rrp.ro,p u?llg
uoLU lue^op s oLU slnarsn;d luepuad
gsrlrqou-ru.r (sresuad a1 a[ 'surou.-l np)
s euel p Jlrnêu..r 1a 91uau.rno1 ludsa
uoLU 'l eql PS su?p gssalq glg tte^e
orlo uoLl-r lnol lnad êp la alnop op
'alu? rllnos ap so l llrp sepo rgd sanB
uo op nrg^ e,f ause snoqlua uou

la srLU? sap nprad re,f srer-ue[ ? orn pLU

e'te8ueqr nb arnl onap luapore enet8
un,p aurllr^ glg le,f 'sue ldes e Â 1

'''suarnnos eu e[]e ouols ua tallua,p
salnu Lr-r sanblenb e srns eI luauala;d
-LUo) aLUnss?,; el 1; sel1ne sa; anb
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-ne erer8 Ârue5 ap set8uot ne xld
êLUQrs orl un,p slu od sêl lê spllaqlv
agqdorl ne xrtd un,nb na e,u aI otaur
nu uoLU ll?uuol au ouuosJ0d luoru

-rPJA lJeuuol oLU êu ouuoslad 't on se
SrO.i ôp 1è l-lè--l lS lè ..lelr lS S f : ê'

'auuê LU e1 ap esod
do,; e e1 PS aun suep sduel euout ue

êlnorop es rnb auqrs ap srnotuol ol

la 'ranberr q ar dr-uer êlles oun 9.131eut
ra UnPl os ? rssngr 1uo rnb lo 'êsst nol
ua uol?xPor ap Olueês oun êaul
-euJ ? su?p lleJ lualPAP,u.r nb auraqt
-r1,\ lê êpppoqel sa,rlnb sute 'dvll
e; ep sre5uetl sêrlne,p lo xaV'uptl
-olj 'lPlord sanBnp 'peg ,(q1e6 'urpg
a8ra5'euqrs êp aru?r! ep edrnb;,1 ep
lPrs rp êrl rpo êp re,3 eun è.:^?3
e rns lnoqop 'sro5lede,[ ]o êl es ?l

ap olu? qLUe,i alprard tnod J ou
neêpr-r ol s-ronerl ? olg] e assed e[

ft11n9
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C'est grâce à leur talent que les artistes laissent une trace visible de leur histoire.
Une trace vivante, poétique, souvent remplie d'une beauté exceptionnelle qu'eux
seuls savent mettre en avant. Ce sont les photographes. La Revue de la Prestidi-
gitation est heureuse de vous offrir quelques-unes des meilleures photos de l'un
d'entre eux. Nous avons donné la parole à Eric Hochard. Yves Labedade

ERIC HOCHARD
IMAGES ET MAGIE

hotographe depuis plus de 35 ans, mon style a évo ué
avec l'expérience et a techno og e. Vles débuts en
argentique m'ont permis d'apprendre es bases et de
développer e coté technique de a phorographle. Le

passage au numérique a été un tremp rn à a pcst-
production pour renforcer 'émotion que je voulais
traduire dans la pr se de vue.

i'ai exp oré a photo de paysage, e noir et blanc, e mariage, a

na ssance, la grossesse, e porlra r, et le studio.

le suis touJours en recherche d'une évolltion et d'un sty e artis-
tlque propre, afin de mieur flger les moments de la vle pourfaire
ressortir l'émot on et e neture .
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sotoqd

'luel rodru lsê a,loLrlêLu glgl ê 'sl u

a^nos sop lu?rp3 ol o-rlg l op aqde,rSotoqd êl ou lnoci

'aliêq lsê oloqd el snld }u€l-todr!
lsa a.rnllal ap sdu"rat al snld arnllôl ?s êp lo ê8pLI ,l ap
-rnopuoJoJd e supp luplrodrur lso onblueu^p glÇr 3l

uollor-u9,
ap aurS lo,l ? luo^nos lso l 'luet]odrur sQll rssn? luoLil
glg un lsê p,rpSor al onbtlaLllsa,l êp IO êLUS]Lld?r3 np

'uo loLUg,l ap ê3uelgü ol iuoluosgldôl rnq,plnolnp osod
o rd sno^ al anb sa1;e1 senb lqnd suorl sodxe sep -lnod

sogsr rln.]uos ned sQrl sQrl la'aBe^iLl)tp, ap lnod sagp
.r1,3 luos dno:neeq 'anbrlsetp lsê r-rl o-l nad etl anb u11

e e ap'le3 ue,u al'ses rd soloqd ap qlrluenb e; 9t31ep1

'saluL-uerBeue sap luos nb
at8eu e1 lê ê8puJr, oc sêurpLuop sa supp sèql.raqlêt lê
sr-rors 

^ 
sêlual9ll p s0ru ol?rlo r uorlls gs allêl aqlrêLjl

ar ollêl q tuapuodse.Lror e1ues9td e[ anb sotoqd sa l

l lrelqo tlqel rg^ L-in tso rnê p^ Lro otsrU?,1 orlloAl êIlp9L.rl
oloqd oun r o,re rnod'saleurldo sed luos ou i) ol El op
suot] pr.]ol sol rs oL-lrèlu 'ênA ap esr'ld e1 ap stc l.io1uo)
ap auoz eu êp slos a[ a8e8ap t,nb uc ]oLU9, la êlsl]Lp,l
la^? uorlelôr ua snld lè als LU lu sn d glÇr un sgqll)
soLU su?p grl)rèq)ê.r luop rp,[ 13i1r1sè-1 p o]?r ]sa ll n êf

s eu,r 'anb Beut lollê,1 ]Qlnld steLl)laqtat aI l.redap ny

'aBeu ,; supp luêu-raAnou un ,f ueuuop uo lros
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n préalable, il faut que je vous avoue quelque chose lJe n'ai pas d'appé-
tence pour le close-up !le ne suis pas magicien ou si peu ! Le conte et les

interventions en milieu hospitalier, comme clown, font partie de mon quoti-
dien. J'avoue même qu'à 70 ans, Arcachon est mon premier congrès. Alors,
quand le directeur de la Revue me demande de faire un compte rendu sur le
concours de close-up, j'ai l'impression d'une provocation.

f\uand. fasant oa'rie oes organiIt
\l sareu's, on ne cor'e a Làc'e
d'accueil ir es congressistes à l'en
trée de l'Audltorium où se déroule le
concours, là,;e sens la conjuratlon.

J'ai donc décldé de falre une théra
pie pour valncre mon absence d'inté
rêl pour ce nob e art qu'est la micro
mag e. La veil e au soir, le vendred,
conditionnement psycho ogique...

J'asslste au Gala de close-up (e ne
me force pas trop, 1'adore Blake Eduar-
do et son humour), 1e découvre
Javi Benitez et son « Requiem
pour Ascan o », e final époustou-
flant de a rouline de gobelets de
I\4er in, les prouesses techniques
de Bill Cheung, ma s le reste sur
cette impression de distance oir
le magic en est ob igé, pour faire
passer ses émotions, de prendre
deu^ temoins sur scène

SAMEDI, CONCOURS !

Prem ère surprse 'auditorium
est comb e (500 p aces) 8 can-
didats I Une mlse en scène parlicu
lière, deux rangs de chaises sur scène
afin que le jury soit au plus près des
candidats et qu'i n'y ait pas de perte
de temps pour faire venlr des specta
teurs auprès du candidat (la fameuse
drstanc-....). Tanl pls pour les specta-
teurs arrivés es premiers dans la sal e
et conforlablement insta lés aux pre-
miers rangs, ils ne verront ie concours
que sur écran avec en prem er plan
des si houettes en ombres chinoises.

Premier candidat, prem ère sur-
prlse I Dans mon univers, es en-
fants me disent « Raconte mol une
histoire » c'est exactemenl ce qui se
passe Trilon (Flor an Cohen) nous em-
mène au temps du cinéma rnuet, avec
des trouvai es contemporaines ( nte-
ractron avec une vidéo sur a couve[-
ture du menu). J'adore I Premier coup
de cceur I Ar tour de Benjamin Ayme
rich, malgré la présence d'un assistanl
en pe uche je ne rentre pas dans sa

preslatron. l'al oubllé de dire en tant
que non magicien le suis incapable
d'apprécier un u doub e sa to » arrière
ou une u boucle plquée » et à, pour
moi, pas d'émotion... Même chose
pour Erwan lVankiewlcz, la prouesse
pour a prouesse ne me suffit pas.

Au tour de Tnstan Bozzetti el là, avec
u, 1'accroche i me raconte une hts-
tolre, il a son un vers, i est latoueur.
Swltch Back (Steve Panier), une his-
lolre « l'apprenlissage », mais longue

à se mettre en p1ace... Xavier Be mont,
catégorie mentalisme... En c ose-up I

Avec des cartes el deux spectaleurs
sur scène... Tout ce que je n'aime pas
(;e ne juge pas la performance, luste
Ja présentation) _losé Arcario losé Ma
nuel lVoreno). Une histoire ? Oui I Un
persornage I Oui A ors, po-r q-oi e

n'accroche pas? Un personnage un
peu ong à se mettre en p ace, ma s

surtoul un senlimenl de rejet, j'ai l'im-
pression de voir un remake de « Ba l-

lass » de Yann Frisch I Dernier
candidat Xullo Moreno, pour
mol ce a débute ma , on instal e

des speclateurs autour de la

table, puis ll entre au son d'un
bo tlbétain, ce qui suit est pre
nant, une hlstoire sur le silence
et la matérla isation des sons
par des bal es mousses. N4on

deuxième coup de cceur I

Après la proc arnalion du pa -
marès, 1'ai la satisfaction d'avoir
'esser't, a ,rè,re erotior q.le
e jury (à un détal, un gros dé-

tall près l). Peut être que je va s me
mettre à almer le close-Up à condition
que les prestations ne se résument
pas à u Regarde comme je suis fort »,

Je prof te oe certe cÂ'oniq-e po.r'
dlre aux magiciens, aux arlistes qu'i s
sont... Respectez les spectacles,
respectez les candidals dans les
concours,.. Arrivez à 'heure I Ce que
vous, vous demandez à votre public I
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PARPATHYBAD CHERCHER II[IÉE !

oici donc, spécia ement pour des étolles dans les yeux, des incon
tol lecteur magicien privilé nus me demandalent de es a der à

glé, l'histoire de l'Ange Bleu de rnonter un cabaret, IVais celte ren
Bordeaux racontée par un de

ses créateurs, dans la RUBR KAPATHY,
narration en épisodes, car 'hlstoire
est longue. C'est ce le du plus grand
cabaret de France par a jauge ('1 200
places, 80 emp oyés, 22 artrstes sur
scène), néanmoins 4e par l'affluence,
derrlère le Moulin Rouge, e Lido el e

Royal Palace à Klrrwiller. C'est 'his-

tolre du cabaret donl j'assure, de-
pu s i'ouverture en 'l 997, a drrection
art stique, les créalions, es mises en
scène, l'écriture, a gestron des arlrstes
el aussi le spectacle sur scène en al-
ternance avec Clarissa mon épouse.
CeLa étant, tu en conviendras, un bel
exemp e de cumu s de mandals artis-
tiques... j'assume | \4ais e succès de
l'Ange Bleu ne s'est pas fait en un jour I

l'ai tou;orrs dirlgé des troupes de ca-
barets ilinéranles ainsr que des shows
de magie puis j'ai mlxé les deux,,,

Ça n'était pas a première fois que,

ancien groupe tou ousain Go d avec
qui i était en procès.

Au milieu des fêtards, Alex et Fred,

deux leunes inconnus, copains de co
pains, écouta ent aussi ma démons
tration enflammée. Et moi, d'en rajou-
ter sur a magnif cence de l'avenlure
scénique, sur la beauté du risque de
l'engagement créatil sur 'accompl s-
sement du déve oppement artislique,
sur 'audace de savoir toul lâcher pour
ses certitudes, etc. Nous étions lous
bien torchés... IVais cette fameuse nuit

contre assez « folk o » en plein été
1996, restera gravée dans ma mé-
moire,

Jassura s. avec ra uorpdg^ e.
« Fantasmagic », e show du podium
Radio Nostalgie en tournée sur es
plages du Sud-Oresl. Un soir, après
le show,avec tous es artlstes, on finil
la nuit dans une boîte,.. Bien « cha
iumé,, beuglant haut et fort, je pars
sur une ongue diatribe interpellant
les deux chanteurs de la tournée,
Claude Somarlba et Émi e, en leur af-
firmant que chacun à leur manière
ls n'étaient pas dans eur bonne
voie artrstique. Claude avail sorti un
simi i tube renga ne de Dl On n'est
pas fotigués et chantalt des chansons
d'amorr. Quant à Emile, il végétait, en
ressassant en solo es succès de son
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Le ieu de
bonheteau

Un motif graphique
pour dénoncer le pire

par Georges Naudet
(troisième partie)

Cette troisième et dernière partie est l'occasion de se réjouir
avec quelques illustrotions, dont une caricature politique
que nous venons de découvrir et enfin de faire un point sur
ce motif grophique qu'est le joueur de bonneteau.

I 'album des « Guêpes », revue (annuelle ?) [fin 1907]

I d'une grande ,rr"ié, ,"pr"nd des extraits d'une feuille
h politique hebdomadaire, Les Guêpes, dont le numéro
1 paraît le 6 décembre '1906. C'est un journal d'inspira-
tion maurassienne, monarchiste, antisémite et catholiq ue,

dirigé par Eugène Lacotte (1870-1943). la couverture
du n' '1 de L'album de « Guêpes » (32 x 24,5 cm) arbore
une double caricature d'Aristide Briand par l'illustrateur
Weal, le représentant à gauche en joueur de bonneteau
en 1893 et à drolte en redingote et haut de forme, che-
veux coiffés et moustache taillée, porte-documents sous
le bras, en 1907.

D'origine modeste, Aristide Briand (1 862-1932) fait de

bonnes études et dev ent avocat. Pendant les premières an
nées de sa vle, son engagement politique à gauche 'amène
à fréqrenler es rad jcaux socra istes, ia Fédération des
Bourses du travai et le syndical sme révo utionnaire (c'est
un partlsan de a grève générale). ll s'engage en polltique,
oca ernent puis nat onalement, en devenant dépulé socla-
tste en 1902. ll est alors proche de lean Jarrès. C'esl ce pre-
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Après le champ de courses, comment se refaire au leu de bonneteau I Ihe Graphic (01 04 1893).
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BUREAU FFAP
Président
Serge Odin
.i28 rue de a Richelandière
« L'As de cceur »

42100 Saint-Étienne
06 08 21 15 ',ls

p reside nt@magle-ffa p.fr

Vice-Présidents
Pathy Bad
Domaine des Chimères
10 chemin du Coudot
33360 Camblanes
vp- pathy- bad@ m a gi e-ffa p.fr
Serge Arial
33 avenue du Thil
33870 Vayres
0s57501899
vp-serge-a ria l@magie-ffa p.fr

Secrétaire Général
Gérald Rougevin
49 rue de Condé
941 00 Saint-Maur-des-Fossés
06 70 68 12 40
secreta i re-genera l@magle-ffa p.fr

Secrétaire chargé de la
communication
stéphane cabannes
150 rue du Mas des Theils
1 6600 Ruelle-su r-Touvre
06126821 10
com mu n ication@magie-ffa p.fr

Trésorier
Bernard Ginet
16 rue des Criantes
Domaine du Château
25870 Devecey
06 22 85 34 12
treso ri er@magie-ffa p.fr

Trésorier adjoint
Marc Louat
Resp. adhésions, cotisâtions
22 bis rue Pasteur
42152 L'Homme
06 08 94 s4 09
ad heslon@magie-ffap.fr

Directeur de la Revue
Yves Labedade
77 avenue du Truc
33700 N4érignac
06 80 75 28 43
d i recte u r- revu e@ m a gi e-ffa p.fr
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Cotisations 2018
Formules disponibles

I\4embre d'une Associalion adhérenle FFAP :

50 € (si deux membres habitent d la même

adresse fiscale, le second paie seulement 35 €)

lVoins de 25 ans (membre d'une Assocration

adhérente FFAP) '.35 €

- Non membre d'une Associalion adhérente

FFAP r 85 €

- [Voins de 25 ans (non membre d'une Associa'

tion adhérente FFAP) 45 €

lmportant
- Supplément de 12 € pour les retardataires à

compter du 28 févrler 2018

- Si vous êtes déjà membre d'une Association

adhérente d la Fédération, vaus devez régler

obllgatolrement votre cotisatron de membre

FFAP auprès de votre Présldent local.

Règlement
- Par chèque libellé au nom de la FFAP et

adressé à Marc Louat

- Par l'intermédiaire du site Internet de la

FFAP, carte bancaire ou compte Paypal.

Adresse du site : www.magie-ffap.com

- Parvirement bancaire IBAN :

FR76 3000 3007 9000 0372 6707 341

BIC/SWIFT:SOGEFRPP
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THE JEAN MERLIN BOOK
OF MAGIC - LE TOME I.
REEDITION à 30 exemplaires

Format 44, réédité à
l'identique:reliure dos carré-
collé. 300 pages

Est vendu trop cher par rapport
aux deux autres:

Ce livre ayant été vendu, ily a20
ans à 1.600 ex. je n'ai pas eu le
courage de le rééditer à 500 ex.

l'aifait une 1o réédition de 30 ex,
pour ceux qui me disent: << J'avais
12 ans quand le Tome 1 est sorti,
je veux bien acheter les deux
autres, mais à condition de pou-
voir acheter aussi le tome 1 afin
d' avoir la trilogie complète» !

Quelque part, ça se défend
Cette édition est partie en 2 mois
et je üens de procéder à une nou-
velle réédition de 20 exempalires.
ce qui explique le prix.
IL EN RESTE 5.

JEAN MERLIN
44,rue de l'Avenir

93130 NOISYLE SEC

Entièrement écrit dans Ie style qui a fait le succès deMAD MAGIC
(vous ne vous ennuierez pas à la lecture!) C'est le livre que je suis le
plus fïer d'avoir écrit. Mieux, JE LE RE\TENDIQUE !

PLUS DE 40 ROUTINES DECRITES EN
DETAILS
sous la forme sous laquelle je les présente encore actuellement.
Toutes les disciplines sont couvertes:

Magie de scène, Magie pour enfants, Magie des cordes,
Mentalisme, Clos€-up, Cartomagie.

Les sujets traités sont:
- Examiner les diverses versions d'un tour et construire une routine avec

les points positifs de chaque
- Comment bâtir un scénario de tour
- Comment toujours prévoir une sortie honorable en cas de pépin
- Comment transformer les défauts d'un truc en points positifs
- Comment se concentrer sur la présentation
- Comment personnaliser une routine üeille comme le monde et la faire

passer pour une nouveauté
- Comment marche la technique du compérage instantané.
- Comment partir du QUOTIDIEN, pour intéresser le public.
- Comment exploiter le RYTHME, et les temps de SILENCE. ( Peut
être le chapitre le plus important du liwe:3 descriptions du mêmetour,
fait par un débutant, un amateur éclairé et un professionnel)

- Un chapitre rigolo sur le mentalisme punitif.

MAGIE GENERALE:
- Le billet brûlé à l'épée, le permis de conduire, MONjournal à l'eau,
Sakaverre, teinture et blendo, le fil d'Ariane brûlé, les oeufs du golfeur.

MAGIE POUR ENFANTS:
Routine d'album à colorier, les foulards dénoués par l'enfant, le cube
de Lubdor Fiedler, le fantôme photographe, la pompe humaine , le petit
marin.

LES CORDES:
Laréglette ( 4 routines), Annologiques, multicoloropes, et ma routine
complète des 5 cordes.

MENTALISME:
Quarté gagîarfi, cartaflèche, la loterie, les montres synchronisées, any
called card, Prediction Dubois, le mentalisme punitif.

CLOSE UP:
La pochette d'allumettes, vampyromania, les petits porte-monnaie,
Eternal cash, routine avec des dés, le monde du silence, Le petit
voyageuretc...

CARTES:
Bodessin, merlinesque, cartenveloppes, Himber wallet, le Bonneteau
et le Bonneteau-kito,Big Ben, Micro-Macro revisited.

ffi
Génénlités

Scène

Baby-Magic
Les cordes

Mentalisme
ClosÈup

Cartomagi€

100 Euros
+ 10 de port.
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THE JEAN MERLIN BOOK
OF MAGIC - LE TOME III
Mêmes caractéristiques techniques
que le Tome 2.

INFLUENCES:
Ceux grâce à qui j'en suis arrivé
là: 10 pages de portraits, menson-
ges et balivernes.

CABARET:
120 pages contenant les routines
avec lesquelles j'ai entretenu une
famille pendant 50 ans.

MAGIE POUR ENEANTS

Quatre routines décrites pour la
première fois.

MENTALISME
120 pages de routines PERSON-
NELLES, jamais décrites avarrt.

FOULARDS
20 routines avec des foulards.

MATOS
Considérations sur le design
et la construction du matériel de
magie, sujet jamais traité dans un
livre !

IEANMERLIN
44, rue de l'Avenir

93130 NOISYLE SEC

CABARET:
- Ma présentation perso de la réglette avec MON texte.
-La carte au ballon en cabaret.
-Lacarte transpercée en cabaret.
- Kartolasso: 3 méthodes sans aimant!
-La carte reconstituée dans deux verres.
- La routine des ciseaux.
- Ma routine de 3 cordes en 2, en 1 et reverse, avec texte personnel
- Pari gagnarfi, comédie avec 2 cordes et un sac de papier.
- Ma routine de bambous avec texte perso donné pour la 1o fois.
- Le caniche à 1 ou 2 ballons.

MAGIE POUR ENFANTS:
- Les 6 billets avec deux enfants.
- Le sac à L oeuf.
- Kidknot.
- Routine de foulards personnelle, terminée par un blendo.
- LeslO commandements du magicien à domicile.

MENTALISME:
- Prédiction à bricoler soi-même.
- Prédiction à géométrie variable.
- L étui qui parle.
- Etude sur la prédiction de Paul Curry: 6 objets, puis 4, puis 2.
- Perles à rebours.
- Slate ou le compère instantané.
- Il est mon héros: prédiction avec un assistant.
- L'enveloppe à 6 entrées, bricolable en 50 secondes.
- MEDICAliwe à forcer, routine complète.
- Nouvel habillage pour le brainwave.
- Alternative au Brainwave.
- The once in a lifetime brainwave.
- Utilisation du verre miroir en mentalisme.
- Apparition d'un jeu n complet dans un verre ordinaire.
- Matching card corner.
- Rubik's cube automatique.
- Découpage.
- Le forçage au marteau ( dont je suis l'inventeur...)
- La liste de mes courses.

20 ROUTINES DE FOULARDS :

dont une partie déjà parue dans un booklet aujoued'hui épuisé.

PROPSAND LUGGAGES :

- 3 guéridons: Super-star, Téléscopix, Frégoli.
- Un portemanteau qui entre dans un attaché case.
- L arbraballons.
- The Koffer.
- La caisse autoverouillable sans charnières ni fermetures métal.
- Caisse de rangement qui deüent un socle de sono.
- Mon tabouret de scène.

-Latable truquée de José vergas ( construite par votre serviteur).

SOUVENIRS INCROYABLES... ET CURIETX CLIENTS...

THE JENN
MERLN
BOOK OF

MH\I\

100 Euros
+ 10 de port.
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